


UN|RÉCITlHISTORIQUE||
REVOLTE A BORD D'UN NÉGRIER

DANS L'ATLANTIQUE (1832)

CONDAMNEE par le Congrèsde Vienne en 1815, la traite
des Noirs avait déjà été pré­
cédemment interdite par la

Convention nationale en 1792 et
par le gouvernement des Etats-
Unis en 1794. Le Danemark, de
son côté, avait défendu V « immi­
gration forcée » de travailleurs de
couleur dans ses possessions d'ou­
tre-mer dès 1792. Des conventions
internationales, en 1831 et en 1833,
établirent le droit de visite des na­
vires dans certains parages pour
concrétiser ces interdictions.

Mais la traite continuait et don­
nait lieu à un commerce fructueux,
bien qu'il fût illégal, auquel se
livraient des trafiquants de toutes
nationalités, aussi habiles à ruser
avec les navires de guerre chargés
du contrôle que dépourvus de scru­
pules. Les côtes de la Guinée, ap­
pelée alors le Pays des Rivières
du Sud, étaient le théâtre princi­
pal de leurs exploits et leur source
d'approvisionnement en chair hu­
maine. Le nombre d'épaves de
toutes sortes que l'on retrouve au­
jourd'hui encore sur ces côtes est
révélateur de l'activité de ce
commerce et des drames qu'il en­
gendra : sanglants règlements de
comptes entre négriers concur­
rents, batailles, naufrages, échoua-
ges... Pendant la dernière guerre,
ces épaves furent exploitées par
l'industrie locale et l'artisanat et
l'on récupéra soigneusement toutes
les ancres, chaînes, ferrures de na­
vires pour en tirer les métaux fer­
reux qui manquaient alors...

La plupart de ces drames de la
traite resteront à jamais inconnus.
Nul n'en est revenu pour raconter
ce qui s'est passé...

Celui de I' « Augusta » a pu être
reconstitué grâce au récit d'un seul
survivant, récit qui fut, dans la me­
sure du possible, vérifié et recoupé
par un collaborateur de la publi­
cation « La France maritime » en
1835.

L' « AUGUSTA » APPAREILLA
UN VENDREDI...

L' « Augusta », brick de 250 ton­
neaux, appareilla de Nantes pour
l'Afrique un vendredi du mois de
mars 1832. Un vendredi, c'était un
mauvais présage pour la suite du
voyage, remarquèrent les esprits
superstitieux. Mais le capitaine-ar­
mateur du bâtiment, ■ le sieur Jean
Amédée, ne “ s'arrêtait pas à ces
croyances, il en riait avec osten­
tation. C'était un homme fort à l'es­
prit libre.

Ancien matelot timonier de la
Marine impériale, il avait pris part
à la bataillle de Trafalgar, où il
avait été blessé à la main gauche.
Embarqué ensuite sur un corsaire,
il avait étudié, était devenu se­
cond lieutenant, puis capitaine
d'un lougre qui faisait la course
dans la Manche. La paix, en 1815,
le trouva enrichi par ses prises,
mais en proie à la nostalgie de
l'action. Une paisible navigation
purement commerciale, le transport

d'un port à l'autre, cela ne lui
convenait guère. Il lui fallait autre
chose.

L'interdiction de la traite des
Noirs lui montra sa voie et le
trafic qui se développa dans la
clandestinité lui offrit les moyens
de courir encore l'aventure. Il y
réussit particulièrement bien, arron­
dit encore sa fortune et acquit une
réputation solide dans le monde
des commerçants en « bois d'ébè­
ne », qui louaient son habileté, son
flair, sa connaissance des points
d'embarquement et de débarque­
ment hors de portée des navires
de surveillance.

Ayant encore augmenté son ca­
pital en naviguant pour le compte
des autres, il décida de trafiquer
pour son propre compte et se fit
construire un navire dont il dressa
lui-même les plans. Ce fut I' « Au­
gusta »...

Fin voilier, le brick mit une quin­
zaine de jours pour atteindre les
côtes de Guinée et dès son appa­
rition des « courtiers » se présen­
tèrent à bord pour proposer de la
« marchandise ». Le moment était
on ne peut mieux choisi. Les deux
frégates anglaises chargées de la
surveillance étaient signalées très
au loin, vers les côtes du Daho­
mey, et on avait le temps d'opérer
avant leur retour. D'autre part, un
roitelet local, Daouda, venait d'ef­
fectuer une belle rafle dans l'inté­
rieur du pays et possédait tout un
lot d'esclaves à vendre.

« ...Et ces idiots qui préten­
daient que l'appareillage un ven­
dredi nous porterait malheur I » ri­
cana le capitaine Amédée...

BETAIL HUMAIN A VENDRE

Il se fit conduire à terre pour
rencontrer Daouda et discuter de
l'affaire avec lui. Daouda le reçut
dans une case édifiée pour la cir­
constance, entouré de ses deux
femmes et de plusieurs serviteurs,
vêtu fièrement d'un vieil uniforme
de l'armée impériale française, bleu
à parements rouges, aux manches
ornées des galons de caporal, mais
auquel il avait accroché des épau­
lettes dorées d'officier supérieur...
Un grand sabre de cavalerie était
suspendu à la corde qui lui tenait
lieu de ceinture et un* fusil de
chasse de marque anglaise lui ser­
vait de sceptre.

On s'installa à l'ombre d'un im­
mense fromager, on déboucha les
bouteilles d'eau-de-vie amenées
par Amédée et le défilé des es­
claves commença.

Il y en avait cent soixante, hom­
mes, femmes, enfants, jeunes et
vieux, robustes et rabougris, vigou­
reux et malingres. La discussion
sur le prix fut longue et ardente.
Elle donnait soif, aussi, et Daouda
vidait verre sur verre. Après priè­
res, injures, supplications, menaces,
promesses, on finit par se mettre
d'accord : des mètres de coton­
nade, quelques barils de poudre,
cinquante fusils, trois barriques

d'eau-de-vie contre cent trente
esclaves. Trente avaient été écar­
tés, vieillards et malades, par
Amédée. Pour montrer lé peu de
cas qu'il en faisait, Daouda mit en
joue une vieille femme et tira, tout
simplement, sans que personne
manifestât la moindre indignation.
On abandonna le cadavre aux cha­
rognards, et chacun s'en fut de
son côté, l'âme en paix et la
conscience en repos...

Mais Daouda, fin saoûl et titu­
bant, rappela Amédée. Rendu eu­
phorique et généreux par l'alcool,
il voulut donner une prime à l'ache­
teur : sa propre femme, Aïshé, une
jeunesse d'une quinzaine de prin­
temps I

Amédée emmena la prime et
l'embarqua avec les autres...

LA VENGEANCE DE DAOUDA

•Le lendemain, alors que I' « Au­
gusta » s'apprêtait à appareiller,
Daouda parut sur le rivage et fit
de grands signes.

Envisageant l'hypothèse d'une
nouvelle proposition et d'une bonne
affaire supplémentaire possible,
Amédée envoya un canot à terre
pour l'amener à bord.

Dégrisé, Daouda venait réclamer
la belle Aïshé.

— Tu me l'as donnée, je la
garde, lui répliqua le négrier.

— C'est ma femme, je veux la
reprendre. Ou alors il me faut en­
core de l'eau-de-vie; des fusils et
de la poudre... ^

— Rien à faire I
Impossible de s'entendre dans

ces conditions. Amédée regarda
le Noir, grand, solide, vigoureux.

— Nous avons de la place. Pour­
quoi ne l'emmènerions-nous pas
avec les autres ? murmura le lieu­
tenant de I' « Augusta » à l'oreille
d'Amédée. On le vendrait un bon
prix en Amérique...

Amédée acquiesça. En quelques
minutes, Daouda était ceinturé,
jeté à terre, ligoté, ficelé comme
un saucisson, malgré sa furieuse
résistance et ses hurlements de
rage. Il comprenait bien ce qui l'at­
tendait I...

Mais Amédée ne se doutait pas
de ce qu'allait lui réserver sa
félonie...

Car Daouda, mis aux fers dans
l'entrepont, s'il était dans l'impos­
sibilité de tenter le moindre geste,
pouvait parler — et il ne s'en priva
pas. Les autres l'écoutèrent pas­
sionnément. Aïshé vint lui affirmer
sa fidélité et chercher ses ordres.
Il lui demanda une lime. Elle la lui
apporta...

Ce fut un travail de patience.
Mais un jour tous les fers étaient
limés au point de ne nécessiter
qu'un très léger effort pour être
brisés. Et ce jour-là, Daouda donna
le signal de la révolte et de la
vengeance.

Surpris par la soudaineté de la
rébellion, l'équipage fut massacré
sans avoir pu résister efficacement.

(SUITE PAGE U.)

UN ORDRE DU JOUR
DE L'AMIRAL CASANIER

LA Marine, qui était présente sur le Rhin depuis bientôtun siècle, vient d'être relevée à Strasbourg et à Kehl
par une unité du Génie de l'armée de Terre, qui assu­

mera désormais les missions dont naguère étaient chargées
les Forces maritimes du Rhin.
Pour légitimes que soient les raisons de ce changement,

la Marine, très attachée à l'Alsace et à la vallée rhénane,
n'a pu s'y résoudre sans mélancolie, si forts étaient les
liens d'amitié et d'estime réciproques qui s'étaient noués,
au fil des ans, entre les F.M.R., les usagers du grand fleuve
et les populations riveraines.
Du moins, il est permis de croire que la qualité même

de ces liens engendrera leur pérennité. La dissolution des
F.M.R. ne doit pas empêcher le maintien des nombreux
contacts que la Marine entretient avec les .provinces de
l'Est, spécialement par l'intermédiaire des anciens marins
qui y sont nombreux.
Cette perspective est réconfortante, comme l'est aussi

celle de voir l'essentiel des missions anciennement dévolues
aux F.M.R., repris en mains par le Génie de l'armée de
Terre qui a toutes les qualités pour parfaitement les
assumer.

Je salue tous les commandants, états-majors et équi­
pages qui, ayant successivement servi aux F.M.R., en
avaient fait un instrument de valeur, grâce à leur compé­
tence et à leur dévouement, et j'exprime ma satisfaction
aux derniers d'entre eux qui ont su procéder aux opéra­
tions de dissolution de leur unité et de passation de suite
dans d'excellentes conditions.

L'Amiral G. CABANIER,
Chef d*Etat-Major de la Marine.
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O Le vice-amiral d'escadre Burin des Roziers, membre du Conseil
supérieur de la Marine, se rendra en mission d'information à
Toulon, dans la semaine du 21 au 26 novembre.
O Le contre-amiral Gardiès est admis dans la 2* Section du Cadre
des Officiers généraux par anticipation et sùr sa demande à
compter du 1er décembre.
O Le capitaine de vaisseau Brasseur Kermadec a été nommé au
grade de contre-amiral dans la lre section pour prendre rang du
l* r décembre.

Escadres et groupes
indépendants

O L'escorteur d'escadre «Che­
valier-Paul » et les escorteurs
rapides « Le Bourguignon » et
« Le Gascon » ont appareillé de
Brest le 15 novembre dans la
soirée, pour participer au stage
du Centre d'Entraînement de la
Flotte dans le golfe de Gas­
cogne.
Le retour des bâtiments à

Brest est prévu le 18 novembre
dans la soirée.

O L'escadre de la Méditerranée
a appareillé de Toulon le 15 no­
vembre pour sa croisière d'hiver
en Méditerranée orientale.
Après avoir effectué divers

exercices, l'escadre se divisera
en deux groupes.
Le premier comprenant :
— le croiseur « Colbert », por­

tant la marque du vice-amiral
d'escadre Evenou, commandant
l'Escadre de la Méditerranée ;
— les escorteurs rapides « Le

Béarnais », « L'Alsacien », « Le
Provençal » ;
— le dragueur de mines « Ca­

mélia »,
fera escale à Beyrouth du 23
au 30 novembre.
Le deuxième groupe, compre­

nant :
— l'escorteur d'escadre « Cas-

sard », portant la marque du
contre-amiral Bouillant, com­
mandant la flottille des escor­
teurs de la Méditerranée ;
— les escorteurs d'escadre

« Tartu » et « Casablanca » ;
— le bâtiment-base «Gustave-

Zédé » ;
— le sous-lnarin « Junon »,

se rendra à Haïfa aux mêmes
dates.
Le porte-avions « Arroman-

ches », qui devait initialement
faire escale à Beyrouth avec le
premier groupe, ne participera
pas à cette croisière de l'es­
cadre.

O Le Groupe aéronaval du Pa­
cifique, comprenant le porte-
avions « Foch », les escorteurs
d'escadre « Forbin », « La Bour­
donnais », « Jauréguiberry », de
la 6e Division, et le pétrolier ra-
vitailleur d'escadre « La Seine »,
a franchi le cap Hom et fait
route vers les Canaries où il

doit faire escale, le « Foch » et
« La Seine » à Las Palmas, du
1er au 3 décembre, le « Forbin »,
« La Bourdonnais », « Jaurégui­
berry » à Santa Cruz de Tene-
riffe aux mêmes dates.
L'arrivée des bâtiments à

Toulon est prévue le 7 dé­
cembre.

O Le porte-hélicoptères « Jean-
ne-d'Arc » et 1* aviso-escorteur
« Victor-Schoelcher », de l'Ecole
d'application, ont appareillé de
Dakar le 9 novembre et font
route actuellement vers l'Amé­
rique du Sud. Ils feront escale
à Rio de Janeiro du 18 au 25
novembre avant de se diriger
vers Buenos Aires, où leur arri­
vée est prévue le 30 novembre.

Grandes traversées
O Au cours de sa traversée
Diego Suarez-Nouméa, le dra­
gueur « La Lorientaise », sta­
tionnaire de la Nouvelle-Calé­
donie, appareillera de Surabaya
le 20 novembre. Il fera une der­
nière escale à Port-Moresby du
27 au 30 novembre avant de ral­
lier Nouméa le 6 décembre.

O Le pétrolier « La Charente »
appareillera de Papeete le 17
novembre ; il séjournera à
Nuku Hiva (îles Marquises) du
19 au 21 novembre, avant de
faire route vers la métropole.
Il fera escale à Balboa du 1er au
3 décembre, à Fort-de-France
du 6 au 8 décembre, aux Saintes
du 9 au 11 décembre. Son arri­
vée à Toulon est prévue le
22 décembre.

O Lraviso escorteur « Comman­
dant-Rivière » appareillera de
Papeete le 17 novembre ; il fera
escale à Taio Hae du 18 au 20
novembre et se dirigera ensuite
vers le canal de Panama où son
passage est prévu le 2 décem­
bre, avant de faire escale à
Cristobal du 2 au 6 décembre.

£ L'escorteur côtier «Le Fou­
gueux », en mission de surveil­
lance des pêches en Manche et
dans le pas de Calais, fera es­
cale à Ostende du 18 au 21 no­
vembre. Il patrouillera ensuite
sur les bancs Sandettie et West
Hinder.
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AU service de la recherche scientifique, le bathyscaphe « Archi­mède » effectue depuis cinq ans des plongées à grande pro­
fondeur.

Selon le vœu émis par le comité de direction du bathyscaphe,
lors de sa réunion du 8 novembre 1955, F « Archimède » doit pouvoir
explorer tous les océans du globe et permettre une recherche scienti­
fique aussi complète que possible.

Dans ce but, F « Archimède » réunit les caractéristiques générales
suivantes :

a) Possibilité de plonger jusqtFà 11 000 mètres de profondeur
environ (la plus grande profondeur actuellement connue à la surface
du globe).

b) Formes de coque très modifiées permettant des vitesses de
remorquage nettement supérieures à celles des bathyscaphes entrés
en service avant lui.

c) Energie disponible et manœuvrabilité en plongée poussées au
maximum.

d) Large place donnée au matériel scientifique tant à Fintérieur
de la sphère qu5à Fextérieur, permettant la recherche dans tous les
domaines : physique, biologique, géologique, etc.

Mis à Feau le 28 juillet 1961,
F « Archimède » était embarqué
à bord du M.S. « Maori » le
4 avril 1962 à destination du Ja­
pon et débarqué le 9 mai à Yoko­
hama, où il était pris à couple par
le « Marcel-Le Bihan ». Il effec­
tua, avec le C.F. Houot et
FI.C.G.M. Willm plusieurs plon­
gées : à 7 100 m le 7 juillet, à
9 002 m le 15 juillet. Le 25 juil­
let, plongée à 9 545 m avec le
L.V. CFByme, M. H. Delauze, le
professeur Sazaki, de FUniversité
des pêches de Tokyo. C5était la
première plongée scientifique de
F « Archimède ».
En 1963, citons notamment une

plongée à 2 600 m sous Porque-
rolles, avec le C.F. Houot, le pro­
fesseur Disteche, de FUniversité
de Liège, le L.V. de Froberville.
En 1964, F « Archimède » opéra

à Porto-Rico et effectua les plon­
gées suivantes :

5 mai : plongée P.R. 1 à
5 400 m (L.V. de Froberville,
I.C.G.M. Menez, H. Delauze).

9 mai : plongée P.R. 2 à
8 300 m (C.V. Houot, prof.
Drach, du C.N.R.S., H. Delauze).
Plongée biologique.

16 mai : plongée P.R. 3 à
6 300 m {L.V. de Froberville,
prof. Drach, H. Delauze).
23 mai : plongée P.R. 4 a

7 200 m (L.V. de Froberville,
prof. Pérès, de la station marine
tFEndoume, H. Delauze). Plon­
gée biologique.
26 mai : plongée P.R. 5 à

3 100 m (C.V. Houot, prof. Pé­
rès, H. Delauze).

5 juin : plongée P.R. 6 à
6 150 m (L.V. de Froberville, Dr
Allyn Vine, de Woo<Fs Hole
Océanographie Institute, H. De­
lauze). Géologie.
13 juin : plongée P.R. 7 a

6 300 m (C.V. Houot, prof. Sel-
zer, de Flnstitut de Physique^du
Globe de Paris, Dr Barham, du
Navy Electronics Laboratory ) .
Biologie et mesures magnéto-tel­
luriques.

19 juin : plongée P.R. 8 à
6 500 m (L.V. de Froberville, Dr
R. Dill, du Navy Electronics La­
boratory, H. Delauze). Géologie.
En 1965, après plusieurs plon­

gées au' large de Nice et de Tou­
lon, F « Archimède », remorqué
par le « Marcel-Le Bihan », se
rendit en Grèce, où, du 5 août
au 2 octobre, 14 plongées furent
effectuées (entre 2 080 et 5 110 m)
pour des travaux de biologie et de
géologie.
Voici enfin le tableau des prin­

cipales activités de F « Archimè­
de » pour 1966.
De janvier à mars, diverses

plongées en Méditerranée, devant
Toulon.

1er mai : appareillage de Tou­
lon du groupe des bathyscaphes,
« MarcebLe Bihan » avec « Ar­
chimède » en remorque pour la
mission à Madère.

20 mai plongée MAD. 1 à
3 150 m (L.V. de Froberville,
prof. Pareyn, H. Delauze). Géo­
logie.

25 mai : plongée MAD. 2 à
1 900 m (C.V. Houot, prof. Pa­
reyn, J. Jarry). Géologie.

3 juin : plongée MAD. 3 à
4 160 m (L.V. de Froberville,
prof. Selzer, H. Delauze). Ma-
gnétotellurisme.

7 juin : plongée MAD. 4 à
4 500 m (C.V. Houot, prof. Sel­
zer, J. Jarry). Magnétotellurisme.

13 juin : plongée MAD. 5 à
2 400 m (L.V. de Froberville, P.
Willm et J. Debyser, de Flnsti­
tut français du Pétrole). Géo­
logie.

17 juin : plongée MAD. 6 à
2 200 m (C.V. Houot, J. Deby­
ser, H. Delauze). Géologie.
23 juin : plongée MAD. 7 à

4 310 m (L.V. de Froberville,
prof. Wolff, du Musée de Copen­
hague, H. Delauze). Biologie.
28-29 juin : plongée MAD. 8 à

2 650 m (C.V. Houot, M. Bassot,
de FUniversité de Paris, Jarry).
Biologie.
4 juillet : plongée MAD. 9 à

2 150 m (L.V. de Froberville,
prof. Drach, H. Delauze). Bio­
logie.

8 juillet : plongée MAD. 10 à

2 700 m (C.V. Houot, prof. Drach,
J. Jarry). Biologie.
13 juillet : plongée MAD. 11 a

2 250 m (L.V. de Froberville,
prof. Pérès, H. Delauze). Bio­
logie.

18 juillet : plongée MAD. 12 à
3 400 m (C.V. Houot, prof. Pé­
rès, H. Delauze). Biologie.
22 juillet : plongée MAD. 13 à

2 350 m (L.V. de Froberville,
Dr G. Maul, J. Jarry) (musée de
Funchal) . Biologie.
30 juillet : appareillage de

Funchal du « Marcel-Le Bihan »
avec « Archimède » en remorque
vers Toulon.

7 septembre : plongée à 2 400 m
(L.V. de Froberville, M. Bellai-
che, de la station océanographi­
que de Villefranche-sur-Mer, J.
Jarry).

13 septembre : plongée de
1 000 m (C.V. Houot, M. Bel-
laiche, J. Jarry).
30 septembre : plongée à

2 400 m (L.V. de Froberville,
M. Martinais, du Laboratoire de
FEcole Normale Supérieure, M.
Magnien, du Laboratoire des
Hautes Pressions de Bellevue).
Acoustique.
12 octobre : mise à terre sur

chantier dans Fenclos Vauban.

LA “ JEANNE-D ARC " ET LE
“ VICTOR-SCHOELDER ” A DAKAR

IA « Jeanne-d'Arc » et le
« Victor-Schoelcher » ont

fait à Dakar, du 5 au 9 no­
vembre, la première escale de
leur campagne- Pour la plu­
part des officiers élèves et des
équipages, c'était la découverte
de l'Afrique.
Une véritable conquête paci­

fique de Dakar et de ses en­
virons est vite organisée, faci­
litée par l'amarrage des bâti­
ments tout près du centre de
la ville et par les nombreuses
excursions mises sur pied par
la marine et les forces armées
sénégalaises.
Les uns se mêlaient à la

foule du marché, surpris,
étourdis et charmés par les
vendeurs, les couleurs, les cris,
les entassements des fruits, lé­
gumes, épices, volailles, bi­
joux, pagnes... D'autres cher­
chaient les souvenirs de Gorée
et Saint-Louis, l'ancienne ca­
pitale déchue qui tente un nou­
vel essor.
Presque tous ont, à un mo­

ment donné ou à un autre, par­
couru la ville moderne et goûté
aux plaisirs des plages qui bor­
dent l'océan jusqu'à l'horizon.
Quelques-uns enfin, ont étudié
les ressources fondamentales
de l'économie locale, arpentant
les mines de phosphates, pré­
servant vainement leurs uni­
formes dans les huileries, me­

surant avec étonnement les
pêches miraculeuses que réa­
lisent à Cayar, Hann, Seumbe-
dioune, Saint-Louis, les flot­
tilles de pirogues et plus au
large, les flottilles de thoniers
venus du monde entier. La
« Jeanne-d'Arc » a d'ailleurs
pris contact avec les thoniers
français, prête à rendre ser­
vice aux équipages basques ou
bretons. Marins de la Royale
et marins pêcheurs se sont vite
retrouvés autour des souvenirs
communs.

Découverte de l'Afrique,
mais aussi de l'amitié afri­
caine. Les Forces armées séné­
galaises ont tenu à recevoir
officiers, officiers élèves et
équipages autour de méchouis
succulents. Grâce à Radio Sé­
négal et Air Afrique, un jeune
quartier-maître de la « Jeanne-
d'Arc », d'origine sénégalaise,
a pu retrouver sa famille, en­
touré par la sympathie de la
presse et des autorités locales.
La population a défilé de

longues heures sur nos bâti­
ments exprimant sa joie et sa
bonne humeur. Le président
Léopold Senghor s'est lui-
même rendu à bord de la
« Jeanne-d'Arc » pour un dîner
offert par le commandant.
Pour trois cents jeunes ma­
rins de France, le plus mer­
veilleux de cette escale sera

peut-être le spectacle que nous
ont donné les Ballets d'Afrique
Noire : danses traditionnelles
des paysans menées sur le
thème éternel de la vie, de la
mort, de l'amour, des bonnes
et des mauvaises récoltes,
mais aussi musique ensorcelée
de tam-tam, sourires des ravis­
santes étoiles de ce ballet en­
tièrement composé d'amateurs.
Quittant l'Afrique, la « Jeanne-
d'Arc » et le « Victor-Schoel­
cher » ont appareillé pour Rio
de Janeiro où ils arriveront le
18 novembre.

1 "ARCTURUS"
EN GUYANE

AU cours d'une mission de pré-
sence en Guyane française,

le dragueur « Arcturus », sta­
tionnaire des Antilles et
Guyane, a fait escale à Cayenne
du 4 au 8 novembre accompa­
gné de la corvette brésilienne
« Iguatemi ». Les 8 et 9 novem­
bre, il était à Saint-Georges de
l'Oyapoc, et les 10 et 11 novem­
bre à Kourou. C'est la première
fois qu'un bâtiment de. guerre
remonte ce fleuve sur les rives
duquel s'édifie l'importante
base de lancement de fusées
du G.N.E.S. Il devait rallier
Fort-de-France le 14 novembre.
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Le sourire de Yovanna, une bien
agréable chanteuse et vedette que
l'on peut souvent entendre sur dis­
que outre-Rhln. (Disques Polydor.
Photo Polydor-ClaussnHier.)

ÉCRAN

« Angélique
et le Roy»

LE . metteur en scène Bernard
Borderie s'est attaqué à un

troisième épisode d' « Angéli­
que marquise des Anges » que
nous retrouvons toujours écla­
tante de beauté malgré les vi­
cissitudes d'une vie dramatique.
Les aventures de cette héroïne
altière et courageuse sont aussi
tourmentées et consacrent le re­
tour de Jeoffroy de Peyrac que
l'on aperçoit dans une brève ap­
parition après avoir échappé au
bûcher.

Angélique s'est installée cette
fois à Versailles où elle est de­
venue la favorite du roi
Louis XIV. Elle s'y fait remar­
quer par ses libertés qui cho­
quent souvent la cour. Elle n'a
pas pour autant oublié son mari,
le maréchal de Plessis-Beliière
qui a cherché la mort pour échap­
per au déshonneur.

C'est dans un cadre fastueux
que se déroulent les nouvelles
péripéties de la jeune femme sou­
cieuse de ne plus déplaire au
roi.

Le film nous promet des images
magnifiques qui rappellent les

splendeurs du passé : Michèle
Mercier, Robert Hossein et Jean
Rochefort y ont repris leurs rôles
auprès de Samy Frey, Esteila
Blain et Fred William.

« Le vol du phénix »

A AUX commandes, le pi­lote sent la défaillance de
son vieil appareil qui sur­

vole le désert. Il a à son bord des
employés d'une société pétrolifère
qui exploitent un puits. Ils sont
onze avec lui : le navigateur, l'in­
génieur, un sous-officier, un poli­
cier, notamment. Un atterrissage
forcé va causer le désarroi parmi
ces hommes qui savent que la
mort les guette au milieu des sa­
bles où souffle le simoun si d'hy­
pothétiques secours ne leur par­
viennent pas à temps.

Mais l'ingénieur — un Allemand
— ne perd pas confiance et, avec
les restes de l'avion, il s'emploie
à en construire un autre tandis
que ses compagnons se livrent
chacun à des tâches différentes.
Et bientôt c'est la réussite. Un
nouvel appareil rafistolé est prêt
à décoller. C'est le salut.

Le metteur en scène Robert Al-
drich a tourné cette histoire en
couleurs avec James Stewart et
Richard Attenborough — respec­
tivement le pilote et le navigateur
— Peter Finch, le sous-officier,
Robert Fraser, ' le policier et
Hardy Kruger dans le rôle de
l'ingénieur allemand.

P. F.

MOTS - '
CROISÉS

PROBLEME N® 317

HORIZONTALEMENT
1. Grand garçon mal bâti. — 2.

Il n'est pas recommandé de le per­
dre. Préposition. ■— 3. Mieux vaut
un pont. Caprice. Consonnes. —
4. Retrancher. Qui n'a pas encore
été blanchie. — 5. Fin de participe.
En épelant : roi légendaire d'Athè­

nes. Il n'est guère pur dans les
villes. — 6. Tombé au niveau d'une
bête. Endosse. — 7. Il ne voit
guère la lumière du jour. — 8. Af­
fluent de la Loire. Situation. —
9. Coutumes. En pantoufles. Dieu
antique. — 10. Non ébruités. Offi­
cier sans galons.

VERTICALEMENT
1. Admiration outrée. — 2. Dans

la colle. Fin d'infinitif. — 3. Pro­
mu à l'existence. Fleuve de l'Inde.
— 4. En épelant : cours d'eau bre­
ton. Echec. — 5. Oiseau voyageur.
— 6. Peu commune. Initiales d'un
savant géographe français contem­
porain. De bas en haut : possessif.
— 7. Vomitif. La bête noire du
coiffeur. — 8. Initiales d'un grand
écrivain français du XVIe siècle.
Sorte de clou. — 9. Fente. Bavard
ailé. — 10. Crochet. Ensemble.

SOLUTION DU PROBLEME N® 316
Horizontalement. — 1. Privilégié.

— 2. Etrave. Etc. — 3. An. Sao
(Sâo-Paulo), — 4. Tonne. Plie. —
5. IV. Ers. Est. — 6. Nasse. Te.
— 7. Elu. Bêler. — 8. Nérée. Les.
— 9. En. Cra. Se. — 10. Sisteron.
Verticalement. — 1. Pertinents.

— 2. RT. Ovale. — 3. Iran. Sûres.
— 4. Vannes. Ent. — 5. IV. E.
Rèbe. — 6. Lés. CR. — 7. AP
(happer). Al (aluminium). Rô. —
8. Geôle. Elan. — 9. It. Istres. —
10. Ecrêté. Se^.

ÉLOGES
ET CRITIQUES

et MOTRE surprise n'est pas tra-
|>1 hie au théâtre Sarah-

Bennhardt qui affiche « La
Persécution et l'assassinat

de iean^Paul Marat représentés par
le groupe théâtral de l'hospice de
Charenton sous la direction de
M. de Sade ». Le marquis avait
écrit cette oeuvre en 1808 à l'in­
tention d'un public qui devait y
trouver l'étrangeté d'une distribu­
tion composée uniquement d'alié­
nés.

La violence est sans borne au
long des scènes qui peuvent tou­
cher aussi bien à l'histoire qu'à la
philosophie. L'action se déroule
dans un véritable vacarme.

En adaptant la pièce —* devenue
« Marat X » — Peter Weiss recher­
chait maints prétextes pour mettre
l'accent sur l'injustice sociale et
glorifier la violence.

Sade tente d'expliquer l'assas­
sinat de Marat par Charlotte Cor-
day. Ainsi les déments chargés de
faire revivre le drame sont empor­
tés par une sorte de folie collec­
tive en mimant la fin de la vic­
time. Leurs excès démentiels de­
viennent frénétiques et l'on assiste
sur le plateau du théâtre au plus
curieux des spectacles.

De la surexcitation des scènes
on cherche à extraire l'esprit. La
flagellation, les obscénités, les In­

cohérences sont autant d'éléments-
chocs que Peter Weiss a savam­
ment orchestrés.

La pièce de l'auteur allemand a
été adaptée par Armand iacob
dans un texte parfois volon­
tairement obscur un texte « fleuve »
entrecoupé de hurlements.

Le décor combiné d'André
Acquart se prête parfaitement au
mouvement de la foule dans une
sorte de ballet qui a exigé de cer­
tains artistes des qualités acroba­
tiques peu communes.

Françoise Brion est Charlotte
Corday, rôle qu'elle vit avec inten­
sité. iean Servais, Sade le fla­
gellé, semble docile dans son sup­
plice en face de Michel Vitold-
Marat.

Yvette Etiévant, Pierre Tabard,
Pierre Vernier et Michel Herbault
sont en tête d'une vingtaine de
comédiens qui donnent son vérita­
ble caractère à cette pièce qui
recherche le scandale.

Pierre FERJAC.

A VENDRE

Coupé KSU Sport Prinz 1964
Parfait état

M. MOUT1ER, 14, r. Colbert, BREST
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MODELISME
par Géo-mousseron

Réductions et Copoclépliflie

Il serait vain de chanter les louanges de la copocléphilie qui est —
comme chacun le sait — la passion des collections de porte-clés* A ce
sujet» chacun son goût» et si les modèles les plus ordinaires vantant les
mérites d'un quelconque produit charment les uns» les autres préfèrent
certaines originalités qui ne se rencontrent pas partout. Quoi qu'il en
soit» il apparaît que l'objet ainsi suspendu à l'extrémité d'une chaînette
reste bien — qu'on le veuille ou non — un modèle réduit.

Il est une tendance très marquée
C'est celle qui consiste à fabriquer soi-même le porte-clés de son

choix. Un exemple : cette marque de café» thé» pâtes ou autres» vous
a «c offert » un porte-clés. Que le sujet ne présente aucun intérêt» tout
le monde s'en doute ; par contre» en rejetant le sujet sans la moindre
importance» vous disposez d'un ensemble (anneau et chaînette) capable
de supporter désormais un objet plus intéressant pour vous. Ne serait-ce
pas le cas de cette corvette 18 canons, fin du XVIIIe siècle que l'on
peut voir ici ?

Evidemment, ce n'est là qu'un exemple entre des dizaines de milliers
d'autres, que chacun peut prendre pour soi, afin d'avoir l'objet de ses
rêves, susceptible peut-être un jour de devenir réalité. Pour cela, toute
maquette minuscule, souvent déjà revêtue d'un anneau, n'exige qu'un
autre, dit «c brisé6», pour devenir le porte-clés idéal.

En existe-t-il ?
En matière de marine pure, nous ne saurions l'affirmer. Mais quelle

importance puisque, justement, le plaisir désormais consiste à fabriquer
cet objet au lieu de l'acquérir (comme prime) tout fait ?

Un domaine bien proche du nôtre : l'aviation. N'y a-t-il pas l'avia­
tion maritime ? Sachons donc qu'il s'agit —- pour ceux très rares qui ne
l'auraient pas reconnu — du « Mirage IV », véritable maquette à l'échelle,
offerte par notre confrère « Modèle-Magazine », spécialiste des modèles
réduits volants.

Et pour tout photographier ?
Tous les porte-clés d'abord s'entend, ce qui n'exclut pas, bien sûr,

les sujets divers autres. Eh bien ! là encore» il existe de quoi satisfaire
les plus difficiles : un appareil dit « Secam » et n'ayant pourtant rien de
commun avec le procédé à venir de la TV en couleur. Long de 54 mm,
large de 32 mm, c'est un objet pour copocléphiles, certes, mais aussi
un véritable appareil photographique.

Ainsi, dans le domaine du modélisme, on voit de plus en plus petit
sans que, pour autant, disparaissent les modèles aux dimensions plus
connues.

Des nouveaux modèles... ...de la qualité... ...des PRIX
rAnnilto* * Ciné - Photo - Radio - MagnétophonesWOnSUlTeZ-nOUS « Eiectrophones - Ménager, etc,

_____ SP ou Exp. France
KODAK Instamatic 224 avec sac..... 120,00 158,00
Caméra Super 8 - BELL-HOWELL BLUE JÀY 430. . 820,00 1-020,00
Magnétophones PHILIPS 3301 MINI K 7 330,00 410,00
ECRIVEZ NOUS : avenue d'Àthis-Mons, 91 MORAK&iS - t.C.P. Paris 7835-09

wwnuw.n IJBM .jw»m *

POUR UN ANNIVERSAIRE

Sourire au
« Jaureguiberry »

Cette charmante jeune fille, Marie-
Josiane Lemaître, de Monts en In-
dre-et-Loîre, souhaite un joyeux an­
niversaire à son frère Henri, quar­
tier-maître Elarm à bord du « Jaure­
guiberry », qui aura 19 ans le 26 no­
vembre prochain, et adresse au bâti­
ment un sourire qui sera très

apprécié...

MARINE ET PEINTURE

Un© exposition Jean Rigand

JEAN RIGAUD expose actuellement, et jusqu'au 26 novembre, plus desoixante peintures et dessins à la galerie Durand-Ruel. Paysages marins
de Normandie, de Bretagne, de Vendée, du Médoc, mer grise fleurie

d'écume, ciel où volent des nuages éclairés d'une lumière délicatement
nuancée et, tirées sur la grève ou portées par le flot, des barques donnent
son sens et son rythme à la composition, car Jean Rigaud excelle à exprimer
l'âme des bateaux. Qu'on en juge par ces thoniers blancs de J'île d'Yeu que
représente notre photo.

(Galerie Durand-Ruel, 37, avenue de Friedland. Photo Marc Vaux.)

DISQU ES
MER : CHANTS DU GRAND LARGE.

Voilà un disque de chansons de ma­
rins qui, quoique en langues étran­
gère, devrait satisfaire pleinement tous
les amateurs du genre.

Ce trente centimètres de «Chants du
grand large » a été mis en spires par
l'Ensemble des Chœurs Jean Maaten
et le Groupe Instrumental dirigés par
Heino. Seize chansons au total dont
« Strike the bell », «Johnny, Johnny»,
« Bound to the Rio Grande », « Whis­
ky » et « What shall we do with a
drunken sailor ». Deux faces très soi­
gnées à tous les points de vue. (Guilde
Internationale du Disque.)

PIANO CLASSIQUE : SONATES DF
BEETHOVEN. Vu son très grand in­
térêt et en raison, également, du si
Intéressant prix de souscription atta­
ché à son acquisition, je me permets
de vous rappeler ce coffret de l'inté­
grale des « Sonates pour piano » du
Maître de Bonn vinylisée par l'incom­
parable pianiste d'outre-Rhin, Wilhelm
Kempff.

Ces trente-deux chefs-d'œuvre de
Beethoven (onze grands disques au
total) constituent un enchantement
artistique depuis le premier, qui per­
mit à Beethoven de conquérir Vienne,
jusqu'au dernier, que l'intérèssé com­
posa étant déjà sourd, en passant par
la « Pathétique », « L'Aurore » et
I' « Appassionata ». (Deutsche Grammo-
phon.)

CHANSONS : PHILIPPE OLIVIER.
La charmante Nicole Tatry m'adresse
le premier disque du jeune Philippe
Olivier qui, né dans la Lozère, ayant
vécu sa jeunesse à Marseille, est pari­
sien depuis bientôt quatre ans.

Soutenu fort élégamment par Jean-
Claude Petit et son orchestre, Philippe
Olivier vous propose, successivement,
«Le Cœur émerveillé», «Ne regarde
pas », « Toi qui te moquais » et
« L'Amour est comme le vent ». Bonne
chance, Philippe Olivier I (Odéon-
Pathé-Marconi.)

ACCORDEONN-MUSETTE EN AL­
SACE. Quelle agréable surprise de dé­
couvrir que le Trio Musette de Paris
est capable de se placer dans l'am­
biance d'outre-Vosges.

Leur (trop petit) « Musette en Al­
sace » se compose de deux valses,
d'une polka et d'un tango « «La Stras­
bourgeoise », « Printemps d'Alsace »,
« Fête Alsacienne » et « Ma rose d'Al­
sace ». Beaucoup de chic. (RCA-Vic-
tor.)

CAROLINE ET SES AMIS (suite). St
vous êtes en puissance de jeunes en­
fants, il y a fort à parier que ceux-ci
ont un faible très marqué pour les
si amusants albums de Pierre Probst :
« Caroline et ses amis ». (Hachette,
éditeur).

Je vous ai annoncé tout récemment
que Caroline et ses huit amis étaient
maintenant dotés d'une voix. Devant le
succès remporté par « Une fête chez
Caroline, voici, maintenant, deux au­
tres disques-albums de la même veine :
« Caroline au ranch » et « Le Voyage
de Caroline ». Tous nos 4 compliments
aux adaptateurs phonographiques : Jac­
queline Pierre et Lucienne Gomot, ainsi
qu'à la jeune équipe de comédiens qui
anime ces nouvelles réalisations de
la collection du « Petit Ménestrel ».
(Disques Lucien Adès).

O. G.



LA VIE
DES

SÉMAPHORES
LE 8 juillet 1778, M. de LaPrévalaye, commandant de

la Marine à Brest, écrivait
au ministre de la Marine ;
« M. d'Orvilliers (Vamiral d'esca­
dre de l'époque ) m'a laissé des
signaux de reconnaissance des
vaisseaux avec la côte. J'en
adressai hier trois exemplaires
à M. Cara, gouverneur d'Oues-
sant, au prieur des Bénédictins
de Saint-Mathieu et au recteur
de Molène . »

Certes, il n'existe plus de gou­
verneur d'Ouessant, plus de
prieur de l'abbaye de Saint-
Mathieu, et pour cause, il n'y a
plus d'abbaye, les hommes et le
temps en ont eu raison ; il reste
quand même un recteur à Mo­
lène, mais le service de veille,
qui était alors rendu aux vais­
seaux du lieutenant général
d'Orvilliers . appareillant pour
livrer le combat d'Ouessant, n'a
pas pour autant disparu.
Il est rempli, dans un but ac­

tuellement plus pacifique, par le
corps des guetteurs sêmapho-
riques.
Les côtes sont encore parse­

mées de bâtisses, bien situées,
visibles du large, ayant une vue
dégagée sur la mer et les côtes.
Certaines de ces constructions
sont abandonnées, n'ayant plus
d'intérêt par suite du perfection­
nement des communications ou...
pour des raisons financières.

A Saint-Mathieu, à côté des
ruines de l'abbaye, un sémaphore
continue la veille.

Pendant longtemps, le guet­
teur ne surveillait la mer que
pour annoncer l'arrivée de l'en­
nemi et le retour de flottes de
commerce ramenant au port car­
gaisons, argent, maris, ou signa­
ler les naufrages et les bâtiments
en danger et se porter à leur
secours.

Plus près de nous, le guetteur
veillait les mouvements de bâti­
ments et recevait ou transmet­

tait par pavillons ou signaux
optiques renseignements et mes­
sages.

Maintenant, du matin au soir,
il continue à reconnaître les bâ­
timents de tous types : guerre,
commerce, plaisance, à en indi­
quer les mouvements, mais il y
ajoute la reconnaissance des
avions.
Utilisant couramment les

moyens modernes de transmis­
sion et de détection, il doit aussi
posséder des notions d'électri­
cité, de mécanique et d'électro­
nique.
Enfin, plusieurs fois par jour,

il effectue des relevés météoro­
logiques. En cas d'accident de
mer, il donne l'alerte, guide les
recherches, se tient en liaison
avec les autorités locales : ins­
criptions maritimes, gendarme­
ries nationales, organisations de
la protection civile, stations de
sauvetage.
Nombreux sont les marins, de

métier ou d'occasion, qui lui
doivent de regagner, sains et
saufs, la terre ferme.

A ses fonctions de veilleur, il
ajoute aussi celle de relais pour
la retransmission de messages
et de communications radio,
téléphoniques ou télégraphiques
émanant des bâtiments ou des
autorités à terre.
Appartenant à un corps séden­

taire de la Marine nationale, le
guetteur sémaphorique est re­
cruté par concours, ouvert aux
marins en activité et aux jeunes
gens qui ont accompli leur ser­
vice militaire dans la Marine,
ayant vingt-deux ans au moins,
trente ans au plus. Après un
stage de six mois à l'Ecole des
guetteurs sémaphoriques à Tou­
lon, il est affecté à une vigie ou
à un sémaphore.
Là, par tous temps, il assure

une veille attentive qui sauvera
peut-être quelque jour nos vies...

(Ponant.)

DE TOUT ET DE PARTOUT».

Un gilet de sauvetage
pour enfant

Un inventeur britannique
qui, pour prouver l'excellence
d'un gilet de sauvetage qu'il
avait conçu, anesthésia sa fille
de dix-neuf ans, portant un de
ces gilets et la jeta la tête la
première dans une piscine, vient
de mettre au point une version
semblable pour enfant (1).
Il est pratiquement impossi­

ble de maintenir un petit en­
fant qui porte un gilet de sau­
vetage pour adulte dans une
position sûre, en raison des dif­
férences de répartition du poids
du corps. Le gilet de sauvetage
« junior » de l'inventeur est spé­
cialement conçu à l'intention de
personnes pesant moins de 30 kg
et, comme la version pour
adulte, il maintient hors de
l'eau la tête de la personne
qui le porte, quelle que soit la
position dans laquelle cette
personne est tombée dans
l'eau.
Certifié par le ministère du

Commerce britannique comme
‘ répondant aux exigences de la
Convention internationale de
1960 sur la sécurité en mer, et
aux règlements de la marine
marchande (appareils de sauve­
tage), 1965, ce serait le seul
gilet de sauvetage pour enfant
« approuvé » en vente dans le
monde actuellement.
Il a la forme d'un trou de

serrure. U est maintenu autour
du cou par deux bretelles pas­
sant sur la poitrine. Deux au­
tres bretelles reliées à la sec­
tion pour la tête passent par
deux ouvertures latérales sous
les bras et sont attachées au­
tour de la taille. Ainsi fixé sous
les bras, le gilet ne peut pas
remonter et protège le cou de
celui qui le porte s'il saute dans
l'eau, d'un bateau, par exemple.
Le gilet en coutil de coton

contient de la mousse unicellu-
laire pratiquement indestruc­
tible, qui assure sa flottabilité
et n'absorbe pas l'eau, même
si le gilet est perforé ou écrasé.
Le gilet ne moisit pas, ne pour­
rit pas et est incombustible. Il
résiste aux acides, aux alcalis,
à l'essence, au pétrole et aux
solvants du commerce.
Note à l'intention des fem­

mes : du fait de sa forme en
« trou de serrure ». le gilet de
sauvetage est facile à mettre
lors des exercices pratiques à
bord d'un bateau, sans déranger
les coiffures.

(1) T.D. Bailey (Export) Ltd.,
9 St Helen's Place, Londres E.C. 3.

Les premiers navires
« segmentés »

de la flotte marchande

britannique
Deux navires de 4 000 t spé­

cialement construits pour le
transport des cadres — les pre­
miers de ce genre qui soient
construits en Grande-Bretagne
— ont été commandés par les
Chemins de fer britanniques ;
coûtant 1.750.000 livres, ils ser­
viront à un nouveau service de
transport de cadres qui fonc­
tionnera entre Harwich, dans
l'est de l'Angleterre, et Zee­
brugge (Belgique).
Les bateaux pourront prendre

148 cadres longs chacun de
9 mètres et établis selon les
dimensions internationalement
admises de 2 m 40 X 2 m 40 de
section.

Cent dix de ces cadres seront
empilés, la plupart par trois les
uns sur les autres, dans les ca­
les segmentées de chaque ba­
teau ; les 38 autres seront po­
sés sur les panneaux d'écoutille.
On peut aussi mettre sur les
panneaux des cadres de 6 ou de
12 mètres de longueur.

Les Japonais
aiment le poisson...

LA demande en poissons estde plus en plus forte au
Japon ; les dépenses des

ménages citadins pour les pro­
duits de la pêche ont augmenté
de 10 % depuis 1963, celles des
ménages agricoles de 16 ■%.
C'est ce que nous apprend le

« Livre Blanc de la Pêche »
récemment publié par le minis­
tère japonais de l'Agriculture et
des Forêts. Face à cette forte
demande, la diminution de la
production est sensible — 5,2 %
par rapport à 1963 — ce qui a
pour conséquence une hausse
sensible des prix des produits
de la pêche : 5,7 % depuis 1963.
Le même document indique

que le nombre des entreprises
de pêche a diminué de 15,4 %
depuis 1960. Cette diminution
tient au fait que les pêcheurs-
cultivateurs des îles du Sud
abandonnent peu à peu leur
double activité pour s'intégrer
dans des entreprises de pêche
côtière ou hauturière. Le nom­
bre des petites et moyennes en­
treprises dont la flotte totalise
moins de 200 tonnes diminue
tandis que celles dont les ba­
teaux totalisent plus de 200 ton­
nes sont plus nombreuses. Au
total, on compte 229.000 entre­
prises de pêche au Japon.
(«Revue de la Mer».)

<Ûp CED

ILE DE SEIN
BATEAU DE PECHE EN PANNE DE MOTEUR

(5 OCTOBRE) ,
La sirène retentit à 15 h 25. L'Inscription Maritime

d'Audierne nous a averti qu'un bateau de pêche est en
panne de moteur à 3 m 5 dans le sud-ouest de la tourelle
du Chat.
Le canot de sauvetage « Patron-François-Hervis » appa-

reille à 15 h 30. Le bateau de pêche est 1' « Ann-Eal-Mad »,
de 13 tonneaux et 4 hommes d'équipage. Il est pris en remor­
que et ramené au port de Sein.
Vend de sud-est ; mer peu agitée.

NORMANT.

Pat. : Menou Noël ; méc. : Fouquet ; radio : Rozen ;
canotiers : Guilcher Hervé, Milliner, Chevert, Guilcher Ber­
nard et Menou Jean.
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Au chef-lieu du Ponant

LE Service ^Approvisionne­ment des Ordinaires a pour
mission le ravitaillement des
Unités de la Marine en den­

rées qui ne sont pas du ressort
du Service des Subsistances. Alors
que les Subsistances délivrent les
denrées de conservation (pain, vint
viande, légumes secs, etc.), le
S.A.O. délivre des denrées fraî­
ches ou des denrées diverses per­
mettant d'apporter dans la compo­
sition des menus la plus grande
variété possible.

Le S.A.O. comprend six sec­
tions :

— la Section « Légumes et
Fruits » qui délivre, selon les pos­
sibilités de la saison, toutes sortes
de légumes et fruits frais.

— La Section « Crémerie » char­
gée de l'approvisionnement en pro­
duits laitiers (lait frais pasteurisé,
beurre, fromages) et les œufs. Elle
délivre également des hors-d'œuvre

et entrées préparées, de la pâtisse­
rie et des glaces.

— La Section « Epicerie » four­
nit diverses catégories de conser­
ves variées (conserves de viandes,
de légumes, de poissons et crus­
tacés, de fruits, du lait concen­
tré, etc.), des assaisonnements et
condiments, des pâtes, des bis­
cuits, du chocolat, et bien d'au­
tres articles.

— La sectoin « Boucherie-Char­
cuterie » délivre à l'intention des
petites unités, des tables et même
des grandes unités, la viande de
veau, d'agneau et de porc, ainsi
que de la viande de bœuf au dé­
tail. Elle vend aussi le plus grand
nombre d'articles de charcuterie
fraîche, de triperie ainsi que des
volailles et des lapins.

—• La Section « Poisson » assure
le ravitaillement en poissons frais
et surgelés, en crustacés et co­
quillages.

— La Section « Cave » est à
même d'approvisionner les orga­
nismes autorisés en liqueurs, spi­
ritueux, apéritifs, vins fins de
toutes sortes et catégories. Elle
assure le ravitaillement en bière et
en boissons non alcoolisées (so­
das, limonades, jus de fruits, si­
rops, eaux minérales, etc.).

Chaque jour, en principe avant
8 heures, chaque unité ou service
dépose dans chacune de ces Sec­
tions les commandes de denrées
pour le lendemain. Préparées au
cours de l'après-midi, ces comman­
des sont prêtes à être délivrées
le lendemain matin à la première
heure. C'est à 7 heures que com­
mence en effet le chargement des
camions du Service des Subsistan­
ces assurant le ravitaillement le
long du bord des bâtiments ar­
més ; une animation comparable à
celle des halles règne alors dans
les sections du S.A.O.

Les chiffres suivants traduisent
mieux que tout commentaire l'ac­
tivité du S.A.O. Au cours de l'an­
née écoulée il a été délivré 3.500
tonnes de légumes et fruits, 1.500
tonnes d'épicerie, 350 tonnes de
poisson, 300 tonnes de charcute­
rie, 175 tonnes de boucherie, 190
tonnes de volailles et lapins, 500
tonnes de crémerie-pâtisserei,
1.800 tonnes de boissons, 120 ton­
nes de triperie.

Dans la mesure du possible les
denrées sont fournies par des pro­
ducteurs et transitaires locaux qui
livrent chaque jour des produits
frais et de qualité. Le S.A.O. atta­
che une importance primordiale à
la qualité ; aussi traite-t-il avec les
fournisseurs dont les produits don­
nent entière satisfaction. La mise
en concurrence permet d'obtenir
des prix très avantageux.

Deux officiers hors cadre assu­
rent la direction du S.A.O. : le
commissaire en chef de 1 re classe
Venot, administrateur délégué, et
l'officier d'administration de 1 re
classe Huguen, directeur-gérant.
Ils sont assistés de trente-neuf em­
ployés civils qui sont recrutés et
payés par le S.A.O., qui supporte
pour eux les mêmes charges que
les employeurs du secteur privé.
La bonne marche des six sections
de vente est assurée par vingt de
ces employés, tandis que dix au­
tres, sous l'autorité d'un chef
d'équipe, assurent les mouvements
généraux, le stockage et le trans­
port des marchandises. La partie
administrative, qui est loin d'être
négligeable, est assurée par un
chef comptable, une secrétaire et
sept employés du bureau compta­
bilité qui tiennent à jour tous les
comptes du S.A.O.

Une équipe dynamique dont cha­
cun a, chaque jour, l'occasion
d'apprécier l'efficacité...
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>ur «La Seine», un stand
au titre éloquent...

Le pompiste d'Alfa-Statîon
salue son centième client.

rm. IMANCHE matin, 18 septembre 1966, la mer est
U mauvaise et le ravitaillement promet d'être labo­

rieux. Puis, à quelques encâblures de « La Seine »,
ô surprise, nous constatons que notre ravitailleur est
tout bariolé et banderole. Que se passe-t-il ? C'est son
100e R.A.M., (ravitaillement à la mer) et le « Jauré-
guiberry » est l'heureux élu. Notre Nounou nous a
préparé deux heures de spectacle et des cadeaux. Merci
« La Seine », grâce à vous, nous avons passé un excel­
lent dimanche.

Ci-dessous, de gauche è
droite : les matelots Ha-
drot et Thomas jouent
« La Seine est aventu­

reuse... ».

Le commandant sable te
champagne offert par

« La Seine ».

L'officier de quart L.V.
de Andolenko, le C.P.
Rouvière, les Q.M. Du­

pont et Bion.



C'EST exactement le 18 sep­tembre qu'a eu lieu le
100* ravitaillement à la
mer effectué depuis le dé­

but de la campagne par « La
Seine », événement mémorable
dans l'existence de cette grande
dame , toujours vaillante pour
son âge, et qui méritait d'être
fêté dignement.
Tant pis pour ceux qui n'ai­

ment pas les chiffres, mais nous
sommes fiers à juste titre de
notre prolifique nounou qui,
d'avril à septembre, a transféré
598 bennes de charges lourdes,
40 375 tonnes de mazout, 1195
tonnes de gas-oil, 3 342 m3 de
kérosène et 168 800 litres de no­
tre meilleur cambusard ; et la
sécheresse Nde cette énumération
a, j'en suis persuadé, une valeur
hautement expressive pour cha­
cun des membres du bord.
L'organisation de cette mani­

festation se devait donc d'être
à la hauteur de l'effort accom­
pli, mais allez donc prévoir un
programme bien minuté alors
que les noirs desseins de la lo­
gistique resteront toujours im­
prévisibles, que de toute évi­
dence l'état-major semblait plus
préoccupé par l'opération « Ri-
gel » que par les exigences des
organisateurs, et qu'il fallait
tenir compte d'une météo ca­
pricieuse ; si bien qu'au 95e ra­
vitaillement, il était toujours
impossible d'envisager une date
précise et de connaître le nom
de l'heureux élu.
Je crois que, dans la Marine,

on apprend jusqu'à la perfec­
tion l'art de manier le subjonc­
tif et le conditionnel ; et les
locutions telles que :

« Il est possible », « il est très
probable », « il est vraisem­
blable que si », êmaillèrent jus­
qu'au dernier jour les communi­
cations faites à l'équipage. De
toute façon, les pronostics
concernant le petit gâté qui se­
rait le centième allaient bon
train.
Enfin, le matin, nous apprî­

mes que le sort avait désigné
le « Jaurêguiberry » ; las ! le
vent soufflait ce jour-là à
30 nœuds et la mer était forte.
Ses tourelles radar se profilaient
dans les jumelles des guetteurs
lorsque le commandant, après
avoir choisi une route plus fa­
vorable, nous donna le feu vert.
Tout l'avant, réservé aux

charges lourdes, devait figurer
un supermarché ; une magni­
fique banderole à l'enseigne du
«Supermarché La Seine», des­
tinée à trôner entre les deux
portiques, fit mine de s'envoler
sous les rafales et nous dûmes
la placer au ras du pont. Nos
charpentiers montèrent un so­
lide centre de dégustation de
cambusard baptisé, bien sûr :
« 0 20 100 0 » et tenu par une
charmante soubrette rasée de
frais comme une jeune mariée
et qui eut le mérite de glisser
ses 1,84 m dans une mini-jupe
très « Op'Art » (on est dans le
vent ou on ne l'est pas !...).
La première benne fut bour­

rée de cadeaux destinés à la pas­

serelle du « Jauréguiberry » :
diplôme du 100e R.A.M. amou­
reusement fignolé par l'artiste
du bord, champagne, échantil­
lons offerts par les différents
services du bord. Le don du ser­
vice médical, un excellent pro­
duit d'origine anglaise enveloppé
dans une quinzaine de boîtes
successives finit une brève mais
brillante carrière au sommet
d'une antenne radio (l'opération
de déballage suivie à la jumelle
de notre passerelle fut passion­
nante à observer).
Ladite benne fut solennelle­

ment bénie par l'aumônier occa­
sionnel du bord et creva une
banderole , tricolore avant de
partir doucement vers le « Jau-

rêguiberry ». Le tout suivi avec
attention par toutes les équipes
R.A.M. déguisées avec les moyens
du bord. C'est là qu'on s'aper­
çoit qu'il serait aisé d'ouvrir un
bazar bien fourni avec les objets
hétéroclites qui dorment dans les
caissons d'équipage.
Mais le spectacle battait son

plein aussi sur le pont milieu à
l'enseigne « d'Alfa Station », où
une antique pompe à bras des­
servie par de solides gaillards
s'efforçait, sans succès d'ailleurs, ,
de déverser de longues giclées de
liquide pilote sur le pont du
centième client ; tout cela bai­
gnait dans une merveilleuse am­
biance sonore, « La Seine » dif­
fusant une bande musicale en­

trecoupée d'aubades jouées par
l'orchestre du « Jauréguibqrry »,
et émaillée de slogans publici­
taires vantant les qualités des
produits de ses cales et servant
bien souvent d'exutoire à quel­
ques petits griefs personnels :
que d'orteils vengés à l'écoute
du slogan « A pieds meurtris, on
reconnaît la sandale Cri-Cri ».
Nous retiendrons un moment

émouvant lorsque, l'œil fixé à
la jumelle et la gorge sèche,
nous vîmes le commandant du
« Jaurêguiberry » vider son verre
de champagne avant de le jeter
d'un geste ample dans les flots
au son d'une providentielle mu­
sique russe.
Hélas ! le tempê ne permit pas

un transfert de personnel, et
c'est à regret que l'un d'entre
nous, déguisé en pompiste, dut
renoncer à l'idée de se présenter
à la passerelle du « Jaurégui-
berry » muni d'une peau de cha­
mois de bonne dimension et
d'un flacon de gas-oil afin de
faire les vitres et de proposer
une petite vérification des
pneus et, pourquoi pas, un petit
coup à la carrosserie (ceci sans
allusion aucune à l'état de la
coque du bâtiment).
Mais les meilleurs instants ont

une fin, et c'est au son d'un
« Garde-à-vous tribord » pré­
cédé d'un émouvant « Ce n'est
qu'un au revoir mes frères » que
nous nous séparâmes...

Pour le " Jauréguiberry " : bonne pêche aux Gambier



^ Il là i £> ^

Le Ministre des Armées au Collège Naval

• »ENDREDI 4 novembre, à
14 heures, le capitaine de

** vaisseau Liberté, com­
mandant le Centre d'instruc­
tion Naval, accueillait M. Mess-
mer, ministre des Armées, dans
la cour d'honneur où la Mu­
sique des Equipages de la
Flotte, le drapeau de l'Ecole
des mousses et deux compa­

gnies d'élèves des écoles pré­
paratoires du Pont rendaient
les honneurs.
Après un court exposé du

commandant sur le C.I.N.,
M. Messmer, l'amiral Cabanier,
l'amiral Patou et une suite
importante de personnalités ci­
viles et militaires visitaient les
classes, les dortoirs et les salles
scientifiques.
A 15 heures, le ministre des

Armées quittait le C.I.N. pour
regagner Paris.
A la suite de son inspection

du Collège Naval, le ministre
des Armées a adressé le mes­
sage suivant à l'amiral Caba­
nier, chef d'état-major de la
Marine :

« Je vous demande d'expri­
mer ma satisfaction au com­
mandant du Centre d'instruc­
tion Naval de Brest, ainsi qu'au
directeur des études, aux pro­

fesseurs et cadres du Collège
Naval pour l'excellente organi­
sation de l'inspection. J'ai pu
constater qu'un enseignement
efficace est donné aux élèves,
leur assurant par la suite le
succès dans leurs études. »

Signé : P. MESSMER.
L'amiral Cabanier adressait

alors le massage suivant :
« En vous diffusant ce mes­

sage du ministre des Armées,
je suis heureux d'adresser mes
félicitations à tous ceux qui
ont contribué à la réalisation
du Collège Naval et particuliè­
rement au capitaine de vais­
seau commandant le Centre
d'instruction Naval, et j'ex­
prime ma satisfaction à ceux
qui en assurent le fonctionne­
ment en remerciant notam­
ment le directeur des études et
les professeurs. »

NOUVELLES BRESTOISES

LUNDI 7 NOVEMBRE
----- « L'Attentif » rejoint

« L'Etourdi » à Lorient. Les
deux bâtiments font des exer­
cices avec le sous - marin
« Diane » jusqu'au 9 novembre.

MARDI 8 NOVEMBRE
— A 9 h 15, l'ingénieur géné­

ral des Travaux maritime Gen-
drot, directeur central adjoint
des T.I.M., qui accompagne des

An Foyer

La nouvelle salle
Surcouf

PRES deux années de fer^
M meture, la salle de cinéma
■ *» du Foyer dite « Surcouf »
a repris son activité le mer­
credi 26 octobre.
Après d'importants travaux

d'embellissement, la séance
inaugurale a été présidée par
le contre-amiral Behic, repré- .
sentant l'Amiral, préfet mari­
time. Le médecin général, (.di­
recteur du Service de Santé, le
contrôleur général, le capitaine
de vaisseau, major général, pré­
sident du Conseil d'administra­
tion des Foyers, le sous-préfet
de Brest, Mlle Le Roux, repré­
sentant le maire de Brest, de
nombreux officiers, avaient bien
voulu, par leur présence, témoi­
gner leur sympathie au Foyer
du Marin et de nombreux offi­
ciers mariniers et marins
avaient répondu aux invitations
qui leur avaient été adressées.
M. Garnier, directeur du Foyer
principal, adressa les remercie­
ments de la Direction des
Foyers à tous les invités.
Il fit le point des réalisations

accomplies dans le cadre de la
rénovation du Foyer mais aussi
sur les travaux encore néces­
saires et momentanément sus­
pendus faute de crédits. Il sou­
haite que cette interruption soit
la plus brève possible grâce à
l'appui des autorités maritimes
qui, par leur présence, ont mar­
qué l'intérêt qu'elles portaient
au mieux-être des équipages
pendant leurs loisirs.
Le film présenté, « La Grande

évasion», obtint le succès mé­
rité par sa qualité.
Les militaires en tenue ou sur

présentation de leur carte
d'identité bénéficieront des prix
suivants : au parquet : I F au
balcon : 1,50 F, les prix civils
étant respectivement deux
francs et trois francs.
Dès maintenant, les marins

peuvent trouver au Foyer en
dehors du restaurant, bar et
jeu. Pour célibataires, couchage
en box de trois, avec eau
chaude, eau froide, douches à
l'étage. Chambres pour familles
avec cabinet de toilette, lits
d'enfants, salle de bains à
l'étage aux prix de 5 F sans lit
d'enfant ; 6 F avec lit d'enfant ;
7 F avec deux lits d'enfants et
douches individuelles.

membres de la Commission
interar m é e s d'infrastructure
protégée, fait visite à l'Amiral.
— A 10 h, le contre-amiral

Daille, en mission à Brest, fait
visite à l'Amiral.
MERCREDI 9 NOVEMBRE
— A 11 h, l'Amiral préside la

cérémonie de prise d'uniforme
des élèves de l'Ecole technique
de la Marine.
JEUDI 10 NOVEMBRE
— A 9 h 20, départ de la Mu­

sique des Equipages de la
Flotte qui participe aux cérémo­
nies commémoratives de l'Ar­
mistice à Paris.
VENDREDI 11 NOVEMBRE
— Cérémonies commémorati­

ves de l'Armistice :
— à 10 h : défilé des trou­

pes ;
à 11 h : cérémonie au Mo-
— à 11 h : cérémonie au

Monument aux morts.
SAMEDI 12 NOVEMBRE
— Une délégation d'élèves de

l'Ecole navale se rend à Bor­
deaux pour l'inauguration du
Cercle des Armées.
— A 8 h 30, arrivée de la pre­

mière division d'escorteurs alle­
mands.
— A 9 h 15, le capitaine de

vaisseau Rau, commandant la
l re division d'escorteurs alle­
mands, fait visite au contre-
amiral Behic.
— Le contre-arimal Hiribar-

ren, commandant la Marine à
Lorient, représente l'Amiral à
la séance solennelle de rentrée
universitaire à Rennes.

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 • 1962
Garantie pièces et main-d'œuvre

M, MOUTJER, 14, r. Colbert, BREST

Après un accident

APRES le pénible acci­dent de la route sur­
venu dans la- nuit du

samedi 5 au dimanche 6 no­
vembre et dans lequel ont
trouvé la mort trois ensei­
gnes de vaisseau, le géné­
ral Buffin, commandant la
IIIe région militaire, a té­
moigné sa sympathie à
l'Amiral préfet maritime
dans les termes suivants :

« En mon nom personnel
et au nom de tous les offi­
ciers de la IIIe région mili­
taire, je vous prie d*accep-
ter mes sincères condoléan­
ces pour le deuil subi par
la Marine à la suite de Vac­
cident mortel survenu à trois
officiers du « La Pérouse

Signé : général Buffin.
Message auquel l'Amiral,

préfet maritime, a répondu :
« Très touchés par les sen­

timents exprimés dans votre
message, la Marine à Brest
et moi-même vous remer­
cions de la sympathie que
vous nous exprimez dans
cette douloureuse épreuve. »

« G M A K □ »
PARFUMERIE DE LUXE

Dépositaire « HERMES » - Carrés - Cravates
KIALLEJAC - 48, rue de Siam - CREST

Achetez en confiance votre cuisinière, votre appareil de
chauffage, votre machine à laver, votre réfrigérateur, votre
cuisine moderne, votre téléviseur aux

Bs L'HÉMORET
LA MAISON DE CONFIANCE

37, rue L.-Pasteur
5, square Mgr-Roull
Passage Fleuriot-Delangle

BREST

Conditions spéciales à la Marine

VETEMENTS

Masson -Cornuau
Ane1 FRANÇOIS

45, rue de Lyon
(près Halles Saint-Louis)

Tél. : 44-23-89 - BREST

ESCOMPTE DE 10 %
pour la Marine

Equipement Electrique
Atelier de Construction

Tôlerie
« T&blotôl » - Marque déposée

Plafonds .acoustiques

F. DOURMAP
127 av. Ecole-Navale
TEL. : 44-46-61 - 44-44-79
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Le 10 octobre dernier le contre-amiral lehlé, commandant le groupe des
porte-avions et l'aviation embarquée a rendu visite à l'amiral Patou, préfet

maritime.

11 NOVEMBRE
Remise de

décorations

A roccasion des cérémonies du11 novembre, une remise de
décorations a eu lieu après
la revue des troupes par

l'amiral Patou, préfet maritime.
Les insignes furent remis aux

récipiendaires par l'amiral Patou,
les contre-amiraux Behic, Salmon
et Dufort et par le colonel Kohler.

LEGION D'HONNEUR
Officiers : capitaine de frégate du

Gaigneau de Champvallins.
Chevaliers : ingénieur en chef de

l re classe de Génie maritime Sam-
pre, professeur principal d'ensei­
gnement maritime Bodénez.

MEDAILLE MILITAIRE
Maître électricien Cozic, maître

timonier (E.R.) Le Roux, sergent-
chef Dudoret.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Officiers : capitaines de frégate
Dyevre, Chaperon, Bernier, officier
en chef des équipages Dumontheil.
Chevaliers : capitaines de cor­

vette Grégoire, Josse, I.D.T. prin­
cipal Morvan, officier d'administra­
tion principal dabon, officiers des
équipages de lre classe Corbé, Ber­
nard, Lartigau, technicien chef de
travaux Berthou.

1Æ$ SPORTS

FOOTBALL
Jeudi 3 novembre à 15 heures au

stade de Ménez-Paul les équipes de
football de « Marine Brest » et de
UEscadre de VAtlantique se sont
rencontrées en un match comptant
pour les éliminatoires du Cham­
pionnat de France militaire.
A la tribune d*honneur on re­

marquait notamment la présence du
vice-amiral d*escadre Lahaye, du
capitaine de vaisseau Lannuzel, du
commissaire en chef Avril, du capi­
taine de vaisseau Madec, représen­
tant Vamiral préfet maritime, de
Vofficier en chef des équipages
Vourch, de Vofficier principal des
équipages Marée, officier des sports
de la Deuxième Région, du méde­
cin de 1 T* classe Aubert, officier
des sports de VEscadre de VAtlanti-
que.
Les dix premières minutes de la

partie furent à Vavantage de Ma­
rine Brest, puis le jeu se stabilisa
et c*est VEscadre qûi ouvrit le score
par Bescond. Marine Brest réagit
alors et après avoir égalisé par Me-
vel, bien lancé par Maony, Le Goff
portait la marque à 2 à 1 par un
splendide but tiré des 18 mètres,
qui trompa la vigilcmce de Vexcel-
lent portier de VEscadre Floch.
Aucun but ne fut marqué au

cours de la seconde mi-temps mal­
gré les réactions parfois dangereu­
ses de VEscadre. La victoire de Ma­

rine Brest ne peut être contestée
mais elle aurait dû être plus nette,
les avants Payant pas su exploiter
toutes les occasions qui leur étaient
offertes .

RUGBY
C*est sur un terrain détrempé et

glissant que s fest déroulée la ren­
contre Marine Brest-Escadre de VAt-
lantique, comptant pour le cham­
pionnat de France militaire de
rugby, le vendredi k novembre.
Marine Brest domina pendant les

trois-quarts de la partie. Son équipe,
« plus en souffle », mieux soudée
et plus homogène, fournit une excel­
lente partie, pratiquant un jeu ou­
vert, opérant par passes courtes et
précises.
UEscadre fit de son mieux mais

manquait manifestement de condi­
tion physique et de cohésion.
Le score à la mi-temps : 9 à 0.

Score final : 18 à 0, en faveur de
Marine Brest.
Il est bon de souligner ,après

cette rencontre, que la qualité du
jeu fourni par les deux équipes est
en progrès. Le rugby à Èrest évolue
favorablement et lès membres des
équipes augmentent chaque année.

Messieurs,
Pour vous défendre, un résul­

tat rapide : pratiquez le ka­
raté.
S'adresser à M. Gourmelon,

ceinture noire 1er dan, 5, rue
Calmette-Guérin, Brest.

CONFIEZ VOS VOYAGES A

ARMOR-VOYAGES
4 bis, ru» Colbert - BREST
----- Tél. 44-24-62 ----------

AIR FRANCE * AIR INTER - S.N.C.F.

Escale

britannique
Le sous-marin H.M.S. «Thermo-

pylae », appartenant à la lTe esca­
drille de sous-marins de la Marine
royale britannique, venant de Ply-
mouth, est arrivé à Brest le 11 no­
vembre pour une escale de routine.

CARNET

MOUS apprenons le prochainmariage de Daniel Perrin,
matelot mécanicien à bord du
« Clemenceau avec Mlle Da­
nielle Jonin. La cérémonie
aura lieu le 26 novembre à
Roanne.
Nous présentons nos félicita­

tions et nos vœux de bonheur
aux futurs époux.
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LES MANIFESTATIONS
DU 11 NOVEMBRE

LES traditionnelles cérémo­nies civiles et militaires
se sont déroulées en pré­

sence d'une assistance nom­
breuse et recueillie.
Après une messe solennelle

célébrée en la basilique de la
Sainte-Trinité et à laquelle
assistaient entre autres d'im­
portantes délégations des so­
ciétés patriotiques, la foule
commença à se rassembler et
à se presser sur la place Napo­
léon où allaient avoir lieu la
prise d'armes et le défilé des
troupes.
Dans la tribune toutes les

personnalités civiles et militai­
res de la ville et du port
étaient groupées autour du
D. Hébert, député-maire et de
M. Chasteauneuf, sous-préfet.
Côté marine, outre de nom­
breux officiers et sous-officiers,
on notait la présence de l'in­
génieur général François, ma­
jor général ; de l'ingénieur
général du Génie maritime
Cauchy, directeur des C.A.N. ;
du commissaire général Mai-
sondieu...
A 10 heures précises, salué

par la sonnerie du « Garde-à-
vous », le vice-amiral d'escadre
Witrand, préfet maritime de la
Ire Région, arrivait sur la
place en compagnie du capi­
taine de vaisseau Carsin, chef
d'état-major et du lieutenant
de vaisseau Menet, aide de
camp.

Le capitaine de frégate
Desmants, chef d'état-major
de la Majorité générale, sous
les ordres duquel étaient pla­
cées les troupes, l'accueillit
avant qu'il ne passe une rapide
revue.

Après avoir salué les auto­
rités civiles, l'amiral procéda
à une importante remise de
décorations : quatre nouveaux
chevaliers de la Légion d'hon­
neur, un médaillé militaire ;
un officier de l'Ordre du Mé­
rite et cinq chevaliers.
Puis, survolé par un « D.C.-

8 » de l'U.T.A., actuellement
stationné à Maupertus, ce fut
le défilé, entraîné par la clique
de l'E.M.E.S. Défilé impeccable
où figuraient une compagnie
de gendarmerie, le bataillon
de transit maritime, la gen­
darmerie maritime, des grou­
pes de l'E.M.E.S., de l'ELS.
D.R.A. et du Dépôt, précédant
le bel ensemble des marins-
pompiers et les véhicules du
centre principal de secours de
la ville de Cherbourg.
A l'issue de cette remarqua­

ble présentation des troupes,
le préfet maritime félicita le
C.F. Desmant.

L'amiral participa ensuite
aux diverses manifestations
qui allaient se dérouler au
monument aux morts et à
l'hôtel de ville.

WUNE CONFÉRENCE
A UAUTRE...

Sous l'égide de 1' « Alliance
Française », qui inaugurait
ainsi de façon brillante le nou­
veau cycle de ses conférences,
le médecin général Carré, di­
recteur du Service de Santé de
la l re région, a tracé devant un
auditoire aussi nombreux que
choisi le « Tableau de la vie
d'un officier de Marine sous
Louis XVI ».
Le • distingué conférencier,

qu'avait présenté le vice-amiral
d'escadre Witrand, préfet mari­
time, axa son propos sur les
Mémoires inédits du Chevalier
de Cotignon, Mémoires mariti­
mes qui intéressent une période
allant de 1779 (son entrée aux
Gardes de la Marine à Toulon)
à mai 1790, moment de sa fuite
de Brest.
Cette période est celle où la

Marine royale, avant de dispa­
raître dans la tourmente révo­
lutionnaire, brille du plus vif
éclat.
Dès la fin de la guerre de

Sept Ans, Choiseul, aidé par un
vaste mouvement d'opinion,
consacra tous ses efforts à re­
constituer une Marine puis­
sante.
Les résultats furent remar­

quables et quand, en 1778, sous
le ministère de Sartine, notre
Marine entre dans la guerre
d'Amérique, elle se montre par­
tout égale, sinon supérieure aux
Anglais... La défaite de Saintes
est compensée par les succès de
Suffren et la préparation de
l'expédition de la Jamaïque con­
traint les Anglais à demander
la paix.
En 1784, le maréchal de Cas-

tries procède à de profondes ré­
formes qui, entre autres résul­
tats, ont renforcé l'esprit mili­
taire contrairement à la Marine
anglaise où il est loin de pro­
gresser.
Le chevalier de Cotignon nous

fait revivre cette époque, insis­
tant sur les progrès énormes
que l'on peut constater dans les
colonies françaises.
La Révolution va brutalement

arrêter cet essor de la Marine
royale, amenant des désordres,
l'émigration des officiers, la
ruine de la Marine sur tous les
plans.
L'auditoire, dont il avait su

captiver l'attention, fit une belle

ovation au médecin général
Carré qui est un orateur-né.
— Le CIRAM a, lui aussi, ou­

vert le cycle de ses conférences
pour l'hiver 1966-1967.
Le commissaire général Mai-

sondieu, représentant le préfet
maritime ; M. Chasteauneuf,
sous-préfet ; le médecin général
Carré et de nombreux person­
nels de réserve de la Marine
étaient venus entendre le capi­
taine de vaisseau Pillet qui
allait parler de « la participa­
tion de la Marine au Centre
d'Expérimentation du Pacifi­
que ».
L'orateur rappela les motifs

qui amenèrent la France à créer
ce Centre en plein océan Paci­
fique, motifs politiques d'ordre
international, nos alliés laissant
la France se « débrouiller »
seule.
Le rôle de la Marine était

prépondérant et la Marine a ré­
pondu à tous les espoirs mis en
elle. Ce fut une tâche colossale
qui a trouvé son épanouisse­
ment dans la récente visite du
chef de l'Etat.

Aménagements
à Liverpool

pour les gros
navires

Afin d'être à même de
faire face à la tendance ac­
tuelle vers des navires de
plus fort tirant d'eau pour
le transport des bois de
construction, et l'habitude
de plus en plus courante
d'expédier ces bois par lots
emballés, la direction des
docks de la Mersey, à Liver­
pool, et la Harbour Board
du nord-ouest de l'Angle­
terre procèdent à des amé­
liorations des docks Canada.
Un programme de dragage

a été commencé et permet­
tra la navigation de navires
ayant un tirant d'eau de
10,4 mètres, ainsi que leur
mouillage au quai nord nu­
méro 3 des docks Canada.
Ces docks seront dotés par
la suite de quatre grues élec­
triques à portique de
10 tonnes.
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L'escale de la frégate
\ *

britannique H.AA.S. "Lowestoft"
I A frégate britannique H.M.S.

« Lowestoft », qui est
commandée par le commander
(capitaine de frégate) E.M.G.
Johnstone, a rallié notre rade
le mercredi 9 novembre pour
une escale non officielle qui
s'est prolongée jusqu'au sa­
medi 12 novembre. Il s'agit de
l'une des plus modernes fré­
gates britanniques A.S.M.
Dès l'arrivée à quai de la

frégate, le capitaine de cor­
vette Le Gouic est monté à
bord afin de présenter au ca­
pitaine de frégate Johnstone
les souhaits de bienvenue du
préfet maritime.
Le commandant Johnstone

s'est ensuite rendu à la pré­
fecture maritime, où il a été
accueilli par le contre-amiral
Corda, préfet maritime de la
IIIe Région p.i., à la sous-pré­
fecture où il a salué M. Pierre
Brunon, et à l'hôtel de ville
où il a été reçu par M. le
maire.

Un déjeuner a été servi en
l'honneur des autorités fran­
çaises sur la frégate H.M.S.
« Lowestoft ».

Le soir, le capitaine de fré­
gate Johnstone, qui avait au­
près de lui le capitaine de
vaisseau Lorain, attaché na­
val britannique à Paris, et
M. Peter Murray, consul gé­

néral de Grande-Bretagne à
Marseille, a donné un brillant
cocktail à son bord auquel ont
assisté de nombreuses person­
nalités. Le vice-amiral d'esca­
dre Lainé, préfet maritime,
rentré de mission à Paris, était
présent.
Le jeudi 10 novembre, à

20 heures, le vice-amiral d'es­
cadre et Mme Lainé ont offert
un dîner en l'honneur de nos
hôtes britanniques en leur ré­
sidence de Beaudouvin.
Cette escale de la frégate

britannique H.M.S. Lowestoft
s'est déroulée dans une excel­
lente ambiance.
(Nos photos : la frégate

« Lowestoft » et le comman­
der Johnstone.)

A L'ÉCOLE DU COMMISSARIAT DE LA MARINE
Séance solennelle d?ouverture des cours

I A séance solennelle d'ouver-
*■* ture des cours de l'Ecole du
Commissariat de la Marine a
eu lieu le mercredi 9 novembre,
à 16 heures, selon le cérémonial
traditionnel.
Placée sous la présidence du

vice-amiral d'escadre, préfet
maritime, cette séance a pour
but de présenter officiellement
aux plus hautes autorités ma­
ritimes et civiles de la région
la nouvelle promotion d'élèves
commissaires incorporés le
l*r octobre dernier.
Le commissaire général Re-

quier, directeur central du
commissariat de la Marine,
venu spécialement de Paris,
rehaussait de sa présence
l'éclat de cette cérémonie,
Le commissaire général Fer-

rier, directeur du commissariat
de la Marine en 3® Région, ou­
vrit la séance en remerciant les
personnalités présentes d'avoir
bien voulu, cette année encore,
témoigner par leur présence à
cette cérémonie leur amitié
pour l'Ecole et pour le corps
du commissariat.
Le commissaire en chef de

Saint-Stéban, directeur de

l'Ecole, prit ensuite la parole
pour présenter la nouvelle pro­
motion qui comporte 11 élèves
d'active, licenciés en droit pro­
venant du concours, et 7 élèves
de réserve, dont 1 polytechni­
cien et 1 élève de l'Ecole cen­
trale ; en outre, 3 stagiaires
iraniens suivent cette année
les cours de l'Ecole.
La promotion des élèves de

deuxième année a provisoire­
ment quitté l'Ecole depuis le
début octobre et effectue sur
la « Jeanne-d'Arc » la croi­
sière d'application.
Le commissaire en chef de

Saint-Stéban rendit ensuite
hommage à ses prédécesseurs,
en particulier aux commissaires
généraux Lestrone et Ferrier et
au commissaire en chef Page,
dont l'action a permis, au cours
de ces dernières années, l'adap­
tation de l'enseignement de
l'Ecole à l'évolution technique
actuelle tout en maintenant les
solides traditions de l'Ecole et
du corps.
Puis le commissaire en chef

de Saint-Stéban a présenté le
conférencier qui, cette année,

était le commissaire de pre­
mière classe Bertrand, profes­
seur à l'Ecole. Celui-ci, dans
une. brillante conférence, do­
cumentée et vivante, parfois
teintée d'humour, a souligné,
après avoir brossé un rapide
historique des flottes logisti­
ques, la nécessité pour la Ma­
rine française de posséder une
telle flotte afin d'être à même
de remplir les missions qui sont
actuellement les siennes et
celles que lui réserve l'avenir.
Pour terminer, le vice-amiral

d'escadre Lainé, préfet mari­
time, a tiré la conclusion de
cette leçon inaugurale, et don­
nant aux jeunes élèves l'exem­
ple de leurs aînés dont il a
souvent apprécié les qualités
professionnelles au cours de sa
carrière, leur souhaite pleine
réussite dans la carrière qu'ils
ont choisie.
Un cocktail a réuni ensuite

les nombreux invités de l'Ecole,
parmi lesquels, comme chaque
année, de nombreux grands an­
ciens et des officiers de ré­
serve du commissariat, qui
avaient tenu à marquer ainsi
leur attachement au corps.

AU CENTRE DE TRANSFUSION DE LA MARINE

 

Le sang frais est
l'auxiliaire précieux
du Médecin et du
Chirurgien.
Tous les malades de
nos hôpitaux en bé­
néficient, marins, ou­
vriers des arsenaux
et leurs familles.

Le Centre de Transfusion de la Marine à TOULON vous recevra avec
reconnaissance. Vous pouvez vous présenter tous les jours de 8 heures i
10 heures dans son service à l'Hôpital Sainte-Ann*.

U PLAQUE AUX MORTS DE LA D.C.A.X.

Nous avons relaté la cérémonie au cours de laquelle
une plaque à la mémoire des ingénieurs, cadres et ou­
vriers de la D.C.A.N. a été inaugurée dans l'arsenal.

Cette plaque est l'œuvre du personnel de la D.C.A.N.,
et l'on peut dire que ceux qui l'ont faite ont donné
le meilleur de leur talent, de leur activité, et de leur
habileté pour honorer la mémoire de leurs camarades
et de leurs chefs morts au service de la patrie.

Le plan a été établi par le dessinateur Beltrandi, du
bureau d'études de l'artillerie, le modèle exécuté par le
modeleur mécanicien Barlu, le moulage par MM. Cou-
terri et Skenaii, la finition par les ajusteurs Béretta et
Gatier de l'atelier d'artillerie.

La plaque est ornée de la palme des morts, d'un canon
ancien, symbole des armes, d'une ancre de marine, des
silhouettes exactes d'un escorteur et d'un. sous-marin.
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LE FOYER PRINCIPAL CASTIGNEAU

■%. ANS notre précédent article,
ifjpl nous avons rappelé dansVmr quelles conditions le nou­

veau Foyer Principal Casti-
gneau a été construit non loin de
l'emplacement du Foyer détruit
pendant la guerre. Nous l'avons
situé, et nous avons dit que l'ob­
jectif que s'était fixé la Direction
des Foyers de la IIIe Région a été
atteint : ce nouveau Foyer est vrai­

ment devenu la « Maison du Ma­
rin ».

De nombreux lecteurs de « Cols
Bleus » le connaissent, et notre
intention n'est pas de le décrire
dans le détail. Cependant, sous la
conduite de M. A. Rousseau, le dé­
voué directeur du Foyer Casti-
gneau, nous avons parcouru les
nombreuses salles : salles de
cours, qui sont fréquentées par
ceux qui suivent les cours organi­
sés par la Direction des Foyers,
salle de télévision d'une centaine
de places, et qui est souvent uti­
lisée pour des conférences, salles
de restaurant, dont l'une est réser­
vée aux familles, bibliothèques, etc.

Les vestiaires ont été considéra­
blement améliorés, et permettent
aux permissionnaires qui en ont le
droit de se mettre en civil avant
de se rendre en ville.

Notons d'ailleurs un grand souci
d'amélioration, afin de rendre en­
core plus accueillant le Foyer,
plus accueillant et plus conforta­

ble. C'est ainsi que grâce à un
jeu de rideaux mobiles, la galerie
qui surplombe la vaste salle des
fêtes est utilisée d'une manière ra­
tionnelle. Elle sert de salon pour
les marins et pour leurs familles.
C'est là que tous les vendredis se
déroule une sauterie, dont le suc­
cès est grandissant dans une am­
biance sympathique et intime.

Puisque nous voici à la galerie,

précisons que des fête marquant
un événement familial j profes­
sionnel, y trouvent un cadre non
moins intime.

Mais descendons dans la grande
salle. M. Rousseau nous a indi­
qué que la scène est en cours de
modernisation au point de vue
électrique. En outre, de conforta­
bles fauteuils ont remplacé les
sièges d'origine, fauteuils aussi
confortables que ceux des cinémas
toulonnais...

Des plantes vertes, de nouveaux
rideaux aux tons reposants, cela
suffit à « humaniser », si nous
pouvons nous exprimer ainsi, un
bâtiment qui, comme tous les vas­
tes édifices, dégage au premier
abord une impression assez froide.

Le Foyer Principal Castigneau,
après l'inévitable période de ro­
dage, est maintenant très fré­
quenté. La jeunesse s'y sent chez
elle. En effet, elle peut non loin de
l'Arsenal et à proximité du centre
de la ville se détendre et se repo­
ser, voire s'instruire, car la biblio­
thèque ne comporte pas seulement
des romans et des récits, mais
aussi des livres, manuels, mémoi­
res, études relevant de la « promo­
tion sociale ».

Quartiers-maîtres et matelots
ont à Castigneau des possibilités
de repos et de détente. Leurs
familles également, car le nombre
des jeunes couples est beaucoup
plus nombreux que jadis. D'ex­
cellents repas sont servis dans
les deux salles de restaurant, et
les loisirs sont variés et sains.

C'est sur cette impression ré­
confortante que nous avons quitté
le Foyer Castigneau, et nous
n'avons pas forcé notre sentiment
quand nous avons dit qu'il est de­
venu la « Maison du Marin »...

J. M.(Photo Mickey Colombani.)

A L® [S 0 H M¥

Le retour du « Commandant-Bourdais »

_ 'AVISO - ESCORTEUR
Il « Commandant-Bourdais »

est rentré à Lorient le
mercredi 9 novembre, à 15 h 30.
Il a fendu les eaux familières
du Scorff et s'est amarré à
couple du « Châteaurenault ».
Des familles attendaient le

débarquement de l'équipage

qui avait appareillé le 23 août
pour la deuxième partie de la
campagne d'assistance à la pê­
che, dans les mers froides.
Rappelons que la première par­
tie de cette mission s'était dé­
roulée du 15 février au 30 juil­
let, suivie d'un « repos » de
trois semaines à Lorient.

Les décorés

du 11 Novembre
Les cérémonies du 11 novem­

bre se sont déroulées sous un
ciel pluvieux.
Le défilé militaire, sous les

ordres du C.F. Lapaire, de la
B.A.N. de Lann-Bihoué, com­
prenait la clique de l'arrondis­
sement maritime, un bataillon
des cinq compagnies de marine,
des détachements des bâti­
ments, un détachement moto­
risé de la Force Amphibie d'in­
tervention, un détachement de
marins-pompiers sur véhicules
automobiles, là Compagnie
mixte des bâtiments du 5® Gé­
nie, les détachements motorisés
de la F.A.I., les détachements
motorisés de marins-pompiers
et de sapeurs-pompiers du Cen­
tre de secours de Lorient,
ceux-ci sous le commandement
du chef de bataillon Auton.
Après ce défilé, qui fut im­

peccable, le contre-amiral Hiri-
barren procéda à une remise de
décorations.

LEGION D'HONNEUR
OFFICIERS : capitaine de

vaisseau Emeury, cdt l'A.E.
« Cdt-Bourdais » ; ing. chef
lre cl. de l'A.N. Daumas,
C. E. Gavres.
CHEVALIERS. — Adm. de

l'Inscription Maritime en chef
de 2e cl., Abaïdia, chef du Quar­
tier de Lorient ; lieutenant de
vaisseau Quelvennec, cdt Esca­

drille 2 S ; premier maître fusi­
lier cdo Ollivier, Ecole des Fu­
siliers.

MEDAILLE MILITAIRE
Premier-maître timonier Pri-

gnaud, L.C.T. 9061 ; premier-
maître navigateur aérien Diri-
dollou, Flottille 25 F ; maître
mécanic. Quintric, L.C.T. 9061;
maître plongeur démineur Lor-
geoux, Centre Amphibie ; maî­
tre mécan. de bord Poirer, Flot­
tille 23 F ; second maître fusi­
lier cdo Delessard, F.L.E. « Suf-
fren ».

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

CHEVALIERS. — Capitaine
de corvette Delpit, cdt l'E.R.
« Le Basque » ; lieutenant de
vaisseau Le Chalony, Flottille
23 F ; off. de lTe cl. des équi­
pages Niclause, B.A.N. Lann-
Bihoué ; off. de lre cl. des équi­
pages Philippe, B.A.N. Lann-
Bihoué ; off, de lre cl. des équi­
pages Corvest, BAN Lann-
Bihoué.

Le C.C. Laroche

a pris le
commandement du
B.D.C. « Bidassoa »
Le 10 novembre, à 11 heures,

le contre-amiral de Joybert,
commandant la Force Amphi­
bie d'intervention, a fait recon­
naître le capitaine de corvette
Jean Laroche comme comman­
dant du bâtiment de débarque­
ment de chars « Bidassoa », en
remplacement du capitaine de
corvette Clarens désigné pour le
« De Grasse ».
Né le 29 novembre 1928, le

capitaine de corvette Laroche
est entré à l'Ecole Navale en
1948. Breveté d'Etat-Major, fu­
silier-commando, il fut affecté
successivement à l'Ecole de
Guerre sur le « Victor-Schœl-
cher » comme officier en se­
cond, à l'Etat-Major Pré-
mar III, sur l'escorteur rapide
« Le Gascon », en Algérie, sur
l'escorteur d'escadre « Maillé-
Brézé » et enfin à l'Etat-Major
de la Marine qu'il vient de quit­
ter pour prendre le commande­
ment du B.D.C. « Bidassoa ».
Le capitaine de corvette La­

roche connaît bien le port de
Lorient où il a fait de nom­
breux séjours au cours de ses
embarquements sur le « Victor-
Schœlcher », « Le Gascon » et le
« Maillé-Brézé ».
Il est chevalier de la Légion

d'honneur, titulaire de la croix
de guerre des T.O.E. et de la
croix de la Valeur militaire.

AVIS
• Le capitaine de vaisseau (B.)
J. Rivaille, délégué régional de
l'A.G.P.M., est rentré à Toulon
et assurera sa permanence à
son domicile» 65, avenue Foch
(tél. 92.56.29), aux jours et heu­
res habituels :
Vendredi : J7-19 h.
Samedi : 10-12 h et 17-19 h.
Par ailleurs, faisant droit à

un désir souvent exprimé, l'Àu-
tomobile Club des Officiers
(A.C.O, — et non A.C.O.R.A.M.,
comme nous l'avons écrit par
erreur dans notre numéro 963) a
accepté de prendre un corres­
pondant à Toulon, celui-ci est
le capitaine de vaissseau (R.) J.
Rivaille (adresse et heures de
réception ci-dessus).

« FONCTIONNAIRES *
* PREMEDIA »

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »

« aux meilleures conditions *
64, rue GIMEttl, 83-TOULON

Un nouveau chalutier

pour Concarneau i
Le chalutier « Valloire », com­

mandé par l'armement Dhellem-
mes et Cie de Concarneau, a été
mis à l'eau à La Rochelle.
Long de 30 m, sa cale à pois­

son de 100 m3 est isolée au liège
et entièrement plastifiée. Autre nou­
veauté : il possède un courant de
bord de 115 volts, fourni par trois
sources d'énergie différentes : deux
génératrices et une batterie d'accu­
mulateurs. Les aménagements inté­
rieurs sont clairs et spacieux et
entièrement conçus en plastique et
stratifiés. L'équipage sera de douze
hommes.
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' 19 NOVEMBRE ISMifi

AFFECTATIONS

CAPITAINES DE VAISSEAU
DURAY, chef E.M.M./3, ralliera

le 2 janvier. — DELAHOUSSE,
Cdt « Colbert », ralliera 14 -décem­
bre à Tarente, après stage au C.E.
Milhaud du 28 novembre au 3 dé­
cembre.

CAPITAINES DE FREGATE
TALARMIN, Cdt « Casablanca »,

ralliera 15 décembre à Tarente. —
LE BOUCHER, Cdt 3* ESDRA, en
stage 14 décembre. — MOULINE,
Cdt « Le Lorrain » et une division
E.R., stages C.E.F. Brest du 3 au
30 novembre. — BESNAULT, Cdt
« Doudart-de-Lagrée », mis en
route vers Papeete 12 décembre. —
VERDIER, E.M.M./2. — MONT­
PELLIER, E.M. Aéro 3.

CAPITAINES DE CORVETTE
DE LASSUS SAINT GENIES,

E.M.M./4. — BERTRAND, station
navale Papeete.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
LE MIERE (A.S.M.S.M.), «Re­

quin». — REYBET-DEGAT (can.) f
« Duperré ». — BRIAND (A.S.M.
S.M.), commission études pratiques
guerre des mines. — PETIT
(tfans.), «Foch», ralliera le 20 dé­
cembre. — DELUZARCHES (Det-
da), centre essai Landes. — DE
ROTALIER (trans.), B.A.N. Landi-
visiau, rapatrié à partir 17 décem­
bre. S.A.T. son choix pour mise
à jour permissions.

ENSEIGNE DE VAISSEAU
de lre CLASSE

GRANGER (D.C.A. du « Cdt-
Bory), cessera sa corvée sur le
x Surcouf » le 17 décembre.

ENSEIGNE DE VAISSEAU
DE 2* CLASSE

NGUYEN-QUAC-VINH (énerg.),
de vla « Jeanne-d'Arc », S.A.T. 2e ré­
gion.

L'ASPIRANT
COUTURIER (C. qua.), «Gril­

lon ».
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OFFICIER DE lpe CLASSE
ROYTER (fusco), C.E.A.N. Roche-

fort, ralliera le 29 novembre.

OFFICIERS DE 2* CLASSE
KERMEL (pilaf.) , maintenu C.

LN. Brest. — HERGAS (navae),
24 F Lann-Bihoué.

NICOLLET, commissaire Ppal,
C.E.P. — PLAT* commissaire Ppal,
«Colbert». — PARAISO, commis­
saire de lre cl. D.C.C.M.

PREMIERS-MAITRES
Tramr LANOS, Sce T.E.R. Dié­

go-Suarez. — Radio LE BRUN,
Sce T.E.R. Papeete. — Secré. SA-
LAUN, E.M. F.M. P.A.C.

MAITRES
Radio LE GALL, dét. fr. Marine

royale khmère. — Mécan. SCHOL-
LER, « La* Dunkerquoise ». —
Fourr. FERELIOC, U.M. D.P. Dié­
go-Suarez. — Fourr. MERDRI-
GNAC, E.M. F.M. P.A.C.

SECONDS-MAITRES
Trami. PROUVEUR, Sce T.E.R.

Nouméa. — Trami ROBERT, Sce
T.E.R. Diégo-Suarez. — Détec.
BARAOU, « La Lorientaise ». —
Chase. GARCIN, U..M. D.P. Diégo-
Suarez. — Elect. BLIN, dét. fr.
Marine royale laotienne. — Mécan.
CELESTE, « Arcturus ». — Secré.
BLANCHARD, U.M. D.P. Dakar.

..... -----...-—1----- MMimi

PREMIERS-MAITRES
REVERT, hôpital maritime d'ins­

truction Sainte-Anne à Toulon. —
GUILLEVIC, direction du service
de Santé interarmées de Mers el
Kébir. — BERNARD, hôpital ma­
ritime de Lorient.

MAITRES
AUMASSIP, hôpital maritime

d'instruction Sainte-Anne à Tou­
lon. — GOUEZ, direction du ser­
vice de Santé interarmées de Mers
el Kébir. — ALLAIN, B.A.N. Lan-
véoc-Poulmic. — MORVAN, direc­
tion du service de Santé interar­
mées de Mers el Kébir.

SECONDS-MAITRES
HERMANDEZ et VERGES, direc­

tion du service de Santé interar­
mées de Mers el Kébir. — FOU­
CAUD, hôpital maritime d'instruc­
tion Sainte-Anne à Toulon.

QUARTIER-MAITRE DE 1™ CL*
LE MOUEL, hôpital maritime

Cherbourg.

DESIGNATION POUR LE
«COMMANDANT-BORY »

Sont désignés pour le « Comman-
dant-Bory » les maîtres missi. PEL­
LETER, détec. CHRISTOPHE et
GRANGER, les seconds-maîtres
armur. ILIEFF, canon. GUIL-
LÔN, élarm. POIRSONS, deasm.
BENARD et PUECH, détec. GE­
RARD, fusco. BOULIC, mémot-
plong. MINGANT, cuisi. VALLEE.

Les candidats dont les noms
suivent, par ordre alphabétique,
ont été déclarés admissibles aux
épreuves orales du concours pour
le recrutement d'ingénieurs des
directions de travaux du commissa­
riat de la Marine en 1966 :
MM. BERNARDI, CATHERINE,

LONJON, SILVESTRO et VEN­
TURA.

<« J.O. » du 10 novembre 1966.)

tiOUVELLES MARITIMES
Antilles

O Le dragueur « Altaïr » a ap­
pareillé de Fort-de-France le
12 novembre pour participer
aux cérémonies du Remem-
brance Day et au transport
d'un groupe d'anciens combat­
tants anglais à Castries de
Sainte-Lucie, le 13 novembre.
Il était de retour à Fort-de-

France le 14 novembre, dans
l'après-midi.

Océan Indien

O Le remorqueur « Malabar » a
appareillé de Diego Suarez le
10 novembre pour porter assis­
tance au cargo danois « Kite
Tholstrup », en avarie, de ma­
chine au large d'Antalaha.
Il a réusi à lui passer une

remorque le 11 novembre et a
fait route sur Diego Suarez où
ils sont arrivés dans la nuit du
12 au 13 novembre.

O L'escorteur rapide « Le Ven­
déen » a appareillé de Diego
Suarez le 11 novembre pour une

mission de présence aux Co­
mores ; il a fait escale à Dzaou-
dzi les 12 et 13 novembre et
était de retour à Diego Suarez
le 14 novembre.

Préparation par correspondance
à l'Ecole des Officiers

d'Adminisfration de la Marine
L'admission à l'Ecole des Offi­

ciers d'Administration de ia Marine
est prononcée a la suite d'un con­
cours qui a généralement fieu en
juin et portant à ta fois sur des
connaissances générales, un pro­
gramme de droit et des connais­
sances sur l'organisation de la
Marine.

Les vpreuues comprennent :
— une composition française sur

un sujet d'ordre général ;
— une composition de matières ju­

ridiques ;
— une composition de mathéma­

tiques ;
— une interrogation sur le pro­

gramme de matières juridiques ;
— une interrogation sur l'organisa­

tion générale de ta Marine
— une interrogation sur le pro­

gramme de mathématiques ;
— le commentaire d'un texte ;
-- une épreuve facultative d'anglais

ou d'allemand.

S'adresser directement à la

REVUE D'ETUDES
Militaires, Aériennes et Navales
5, bd Beaumarchais, PARIS-4®

Condamnation de l'aviso
« Fancis-Garnier »

Un arrêté .publié au « B. O. »
du 31 octobre condamne l'aviso
« Francis-Garnier ». Il lui est
attribue le numéro de coque
Q-416. Après récupération des
matériels réutilisables, cette co­
que sera, si son état le permet,
employée pour des expérimenta­
tions. Elle sera coulée par
grands fonds à l'issue des expé­
rimentations. Elle subira égale­
ment ce sort si elle ne peut être
utilisée pour les expérimenta­
tions envisagées.

VENTE DE CHARITÉ DE L'A.D.O.S.M.
La vente de charité an­

nuelle de l'Association pour
le développement des oeu­
vres sociales de la Marine
aura lieu les vendredi 2, sa­
medi 3 et dimanche 4 dé­
cembre, de 10 heures à
18 h 30, dans les salons de
l'Hôtel de la Marine, rue
Royale.
Placée sous le haut patro­

nage de Mme Jacquinot, de
Mme Messmer, de Mme
Peyrefitte et de Mme de
Broglie, cette vente de cha­
rité sera présidée par Mme
Cabanier.
Bile groupera des stands

d'articles de Paris, d'alimen­
tation, de souvenirs mari­
times, de linge de maison,
d'arts ménagers, de jouets,
de disques et de librairie.
En outre, à cette occasion,

un bureau de poste tempo­
raire muni d'un timbre à
date illustrée sera ouvert.
L'A.D.O.S.M, édite une

carte postale représentant
le « Borda », ancien navire-
école navale, ainsi qu'une
enveloppe à la gloire de la
Marine nationale.
Pour les personnes qui ne

pourraient se rendre au mi­
nistère, adresser les com­
mandes à A.D.O.S.M.-Phila-
télie, 61, quai de la Tour­
nelle, Paris (5e)* C. C. P.
10-451-71 Paris.
Prix unitaire : 1,75, soit

pour la carte et l'enveloppe
la somme de 3,50 F.
Prière de joindre une en­

veloppe timbrée, format
17 x 11 pour frais d'envoi.
Durant la manifestation,

les maîtres graveurs sui­
vants viendront dédicacer
leurs œuvres :
Samedi 3 décembre : MM.

Bétemps et Combet, de 10 h
à 12 heures ;
Dimanche 4 décembre :

Mlle Lambert et M? Decaris,
de 14 h à 18 heures.

ATTRIBUTION DE COWJDEfMS
Far décret en date du 10 no­

vembre 1966 (1), les officiers dési­
gnés ci-après sont nommés aux
commandements suivants :

Bâtiments de surface
CAPITAINES DE VAISSEAU
MM. SAND, dé l'escorteur d'esca­

dre « Tartu » et d'une division
d'escorteurs d'escadre. — FARNA-
RIER, de l'escorteur d'escadre
« Du Chayla » et d'une -division
d'escorteurs d'escadre. — Wolff, du
porte-avions « Foch ».

CAPITAINES DE FREGATE
MM. CLECH, de l'aviso-escor-

teur « Amiral-Charner ». — ME-
NETTRIER, de l'aviso-escorteur
« Commandant-Bory ». — FAU­
CHER, du bâtiment-base « Mé-
doc ».

CAPITAINES DE CORVETTE
MM. AVELINE, de l'escorteur

rapide « Le Bourguignon ». —
COMBES, du bâtiment hydrogra­
phe de lre classe « Paul-Goffeny ».
— GERVAIS DE LAFOND, du
dragueur océanique « Vinh-Long ».

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
MM. CLOCHARD, du dragueur

côtier « Acanthe ». — DU CHOU-
CHET, -de l'escorteur côtier « Le
Fringant». — RICHARD, du dra­
gueur côtier « Altaïr », — CHAZAL,
du dragueur côtier «La Maloui-
ne ». — MARTIN, de l'escorteur
côtier « L'Adroit ». — PELLE­
TIER,, du dragueur côtier « Dene-
bola». — MENET, du dragueur cô­
tier « Pégase ». — MASSON, du
dragueur côtier « Véga ».

OFFICIERS DE 1™ CLASSE
DES EQUIPAGES

MM. FLEURY, de la gabare
« Locuste — GUENA, de la ga­
bare « Cigale ». — HILLION, du
bâtiment hydrographe « La Recher­
che ».

Sous-marins
CAPITAINE DE VAISSEAU

M. EMEURY, de la lre esca-
drille de sous-marins.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
MM. BARNAUD, du sous-marin

« Dauphin ». — THIBAUDEAU, du
sous-marin « Argonaute ». — MI-
GULT, du sous-marin « Doris ».

Aéronautique navale
LIEUTENANTS DE VAISSEAU
MM. RISACHER, de l'escadrille

11-S. — BESSET, de l'escadrille
65-S. — JUPONT, de la flottille
4-F. — ROBAGLIA, de la flottille
6-F.

Commandements
maritimes

CAPITAINE DE VAISSEAU
M. LIBERGE, du centré d'ins­

truction naval de Brest.

CAPITAINE DE FREGATE
M. BIART, du groupement de

fusiliers-marins commandos.
Le décret du 20 avril 1966 est

annulé en ce qui concerne M. le
capitaine de frégate Thierry.

Cl) « J.O. » du 15 novembre 1966.

Suite de la page 2
Amédée fut égorgé d'un féroce
coup de dents par Daouda. Per­
sonne n'échappa à la fureur des
esclaves soudainement rendus à la
liberté...

UNE LIBERTE
RECONQUISE EN VAIN

De cette liberté, la première joie
du triomphe passée, ils ne savaient
que faire. Comment conduire le
navire pour rentrer chez eux ? Ils
se tournèrent vers Daouda.

— Tu nous a pris dans nos vil­
lages de la forêt Consulte les
esprits. Ramène nous dans nos
cases...

Daouda, l'air inspiré, s'installa à
la roue du gouvernail. Le temps
était calme, la mer plate, aucun
vent ne soufflait. Mais les mani­
pulations du gouvernail infligèrent
à I' < Augusta - d'inquiétants mou­
vements.

— Les esprits me disent qu'il ne
faut pas retourner chez nous avec
ce bateau, il est maudit I s'écria
Daouda, Nous allons repartir avec
ces pirogues à la rame ! Et il mon­
tra les embarcations amarrées sur
le pont : une chaloupe, un canot,
un youyou.

Tant bien que mal, on les mit
à l'eau. Les esclaves libérés y
prirent place comme ils purent.
Daouda s'installa dans le canot,
avec Alshé et quelques autres.

La chaloupe et le youyou ne
furent jamais retrouvés. Ils dispa­
rurent à jamais dans l'immensité
atlantique avec leurs occupants.

Le canot fut découvert par la
frégate anglaise « Charlotte » quel­
que temps après la rébellion — un
temps qu'il est impossible de pré­
ciser. A bord, il y avait le cada-
bre d'une jeune femme noire, celui
d'Aîshé, et un Noir si décharné, si
maigre, qu'il ressemblait à une mo­
mie. Il était sans connaissance
mais avait encore un souffle de
vie. Il fut emmené à bord de la
frégate où le chirurgien lui donna
des soins qui le ranimèrent. Et
quand la « Charlotte - aborda à
Kingston, à la Jamaïque, Daouda
était à peu près rétabli. Il put parler
et raconter son histoire. Ses
compagnons du canot étaient morts
de faim et de soif les uns après
les autres. Il avait jeté les cada­
vres à la mer, après en avoir pré­
levé quelques morceaux pour sub­
sister. Aïshé était morte la der­

nière, peu avant que survint ia
« Charlotte »...

Les planteurs de la Jamaïque
voulaient qu'on pendît l'unique sur­
vivant de ia tragédie, sort réservé
aux esclaves rebellles. Mais le gou­
verneur, un homme de cœur, lui
fit grâce et lui rendit même la
liberté en le faisant travailler dans
les plantations appartenant au gou­
vernement. Par la suite, comme il
était de belle prestance, le colonel
commandant le régiment d'infan­
terie en gamisôn dans l'ile l'en­
gagea comme cymbalier dans la
musique régimentaire. Il devait
mourir, alcoolique, quelques an­
nées plus tard, à l'hôpital de
Kingston.

L'épave abandonnée — et dan­
gereuse pour la navigation — de
I' « Augusta » fut coulée au canon
par une frégate anglaise. Le capi­
taine Amédée n'était plus là pour
ironiser sur le mauvais présage que
représentait un appareillage le
vendredi... pierre BOUJOL.

MARINS
ET FtTCKS MARINS

Vous pouvez préparer par
correspondance

1° Les concours et examens d'en­
trée dans les Ecoles Nationales
de Navigation,
PONT - MACHINES - T.S.F.

2° Les examens directs de :
a) ELEVE CHEF DE <3UARJ.

CAPITAINE COTIER,
ELEVE AU LONG COURS.

. b) OFFIC. MECAN. DE 2« CL.
THEORIE et APPLICATION
ELEVE MECANICIEN. -
OFFICIER DE U- CLASSE.

c) RADIO MARINE MARC.
RADIO P.T.T. (spécial 2e

d) RECRUTEMENT DU PER­
SONNEL NAVIGANT,
D'AIR FRANCE RESERVE
AUX PILOTES MILIT. !

Cours complets ou de rattrapage ]
Renseignements et Programmes '

contre 2 timbres

Ecole du Génie Civil
SECTION MARITIME

152, avenue de ÎVagm» - PAKIS-17*
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS
Un appel aux « arpètes »

de 1914
I ES apprentis mécaniciens qui sortirent de l'Ecole de
" Lorient le 1er août 1914 furent dirigés sur la Brigade
Ronarc'h et devinrent fusiliers marins, s'illustrant comme
on sait sur l'Yser et à Dixmude. Beaucoup n'en revinrent
pas... Les autres continuèrent la guerre" en escadre, sur les
divers bâtiments, participèrent à la guerre sous-marine»
s'orientèrent vers l'Aéronavale naissante.
L'un d'eux souhaite renouer le contact avec les survivants.
M. Courtheoux, président fondateur de FACOMAR,

demande aux anciens apprentis mécaniciens de l'Ecole de
Lorient appartenant à la division sortie de l'école le
1er août 1914 de se faire connaître à lui à l'adresse suivante :
43, rue du Général-Delestraint, Paris-XVIe.

• ONT APPAREILLE DE :
Amsterdam : l'escorteur côtier «Le Fougueux», le 14.
Brest : l'escorteur rapide «Le Lorrain», les bâtiments hydrographes

« Boussole », « Astrolabe », le 14.
Lorient : les dragueurs «Mercure», «Verseau», «Phénix», «Capri­

corne», «Etoile-Polaire», le 10; l'escorteur rapide «Le Champenois»,
les sous-marins « Diane », « Marsouin », « Narval », le 14.

Toulon : le porte-avions «Arromanches », le 7 ; les sous-marins
«Vénus», «Aréthuse», le 12; «Junon», le 13; « Amazone », « Eury­
dice », «Doris» et le bâtiment d'expérimentation « Somali », le 14.

Ajaccio : l'escorteur côtier « L'Ardent » et -le sous-marin « R.-
Morillot », le 14.

• SONT ARRIVES A :

Portsmouth : le dragueur « Aldébaran », le 14.
Cherbourg : les dragueurs « Eridan », «Véga», «Sagittaire», le 10.
Brest : les escorteurs côtiers «L'Etourdi», «L'Attentif», le 9;

l'escorteur d'escadre « Guépratte », les escorteurs rapides «Le Gascon»,
« Le Bourguignon », les transports ravitailleurs « Falleron », « Issole »,
le 10 ; le dragueur « Berlaimont », le 11 ; les dragueurs « Ouistreham »,
«Mytho», «Cantho», « Vinh Long», le 13.

Lorient : l'aviso-escorteur « Commandant-Bourdais », le dragueur
« Pégase », le 9 ; le B.D.C. « Bidassoa », le 10.

La Pallice : le dragueur « Bellatrix », le 11.
Toulon : les escorteurs rapides «L'Agenais», «Le Normand», le 9 ;

le sous-marin «Gymnote», les escorteurs d'escadre « Maillé-Brézé »,
« Tartu », «Vauquelin», l'escorteur rapide «L'Alsacien», le 10; les
escorteurs côtiers «L'Adroit», «L'Enjoué», le 12 ; l'escorteur d'escadre
« Cassard », le 14. '

Pasajès : le dragueur .« Dénébola », le 10. ;
Funchal : le bâtiment-base «Morvan», le 14.
Kébir : l'escorteur côtier « Le Frondeur », le 11.

• OUTRE-MER î

Le « L. 9098 » a appareillé de Dakar vers Touba Kouta, le 8.
Le B.S.L. «Rhin» a appareillé des Marquises vers Balboa, le 8.
Le iporte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur « Victor-

Schœlcher » ont appareillé de Dakar vers Rio de Janeiro, le 9,
L'escorteur côtier « Le Hardi », venant de Cotonou, est arrivé à

Abidjan le 9.
L'aviso-escorteur « Amiral-Charner » et le B.D.C. « Trieux » ont appa­

reillé de Papeete vers Nouméa le 10.
L'escorteur rapide «Le Vendéen» a appareillé de Diégo vers Mahé

des Seychelles le 14.
Le dragueur «La Punkerquoise » a appareillé de l'île de la Surprise

vers île d'Art le 14.
Le dragueur «Altaïr», venant de Fort-de-France, est arrivé à

Sainte-Lucie le 14.
L'escorteur rapide « Le Vendéen », venant de Diégo-Suarez, est arrivé

à Dzaoudzi le 14.
* Le dragueur « La Dieppoise », venant de Diégo-Suarez, est arrivé à

Djibouti le 14.
L'escorteur côtier « L'Alerte » a appareillé d'Abidjan vers Douala le 12.
Le croiseur « De Grasse » a appareillé de Honolulu vers Long Beach

le 12.
Le dragueur « La Lorientairê » a appareillé de Penang vers Soura-

baya, le 13.
Le dragueur « Arcturus », venant de Fort-de-France, est arrivé à

Cayenne le 13.

iMOUMEL LES HAARIriME Sfl
Manche

et Atlantique nord
O Les dragueurs de mines
« Mercure », « Verseau », « Ca­
pricorne », « Etoile Polaire »,
«Phénix », qui ont effectué un
exercice de dragage en baie de
Quiberon du 3 au 9 novembre,
ont appareillé de Lorient le
10 novembre et ont rejoint leur
base à Brest dans la soirée.

O Les sous-marins « Diane » et
« Marsouin » ont appareillé de
Lorient le 14 novembre pour
effectuer divers exercices dans
le golfe de Gascogne ; ils feront
une escale à Brest du 19 au
21 novembre, le « Marsouin »
ralliera Lorient le 25 novembre,
tandis que la « Diane » se ren­
dra à Nantes du 24 au 28 no­
vembre et sera de retour à
Lorient le 29 novembre.

O Le dragueur de mines « Alde-
baran » a appareillé de Cher­
bourg le 14 novembre pour une
mission de transport à Ports­
mouth où il a séjourné les 14 et
15 novembre. Il était de retour
à . Cherbourg le 15 dans la
soirée.

Méditerranée
O Les escorteurs côtiers « L'En­
joué » et « L'Adroit » ont appa­
reillé de Toulon le 10 novembre

pour une mission de représen­
tation à Nice, du 10 au 12 no­
vembre. Ils étaient de retour à
Toulon dans l'après-midi.

Q L'escorteur côtier « L'Ar­
dent » et le sous-marin « Ro-
land-Morillot », qui ont appa­
reillé de Toulon le 8 novembre
pour effectuer divers exercices
en Méditerranée, ont fait es­
cale à Ajaccio du 11 au 14 no­
vembre.
Ces bâtiments étaient de re­

tour à Toulon le 17 novembre,

O L'escorteur côtier « Le Fron­
deur » et la vedette côtière
« P 752 » basés à Mers el Kebir,
feront une escale de routine à
Séville du 18 au 21 novembre.

O L'escale prévue à Palerme,
du 14 au 17 novembre, pour le
sous-marin « Doris » a été an­
nulée. Ce bâtiment, qui avait
appareillé de Toulon le 7 no­
vembre, est rentré à sa base
dans l'après-midi.

Atlantique sud
• L'escorteur côtier «L'Alerte»,
en tournée dans le golfe de
Guinée, appareillera de Douala
le 18 novembre. Il fera une es­
cale à Libreville du 19 au 21, et
à Pointe-Noire du 23 au 28 no­
vembre.

PiïlïlS
DOMICILIATION :2 F.

Recherchons électricien-radio
pour service régulation électri­
que et pneumatique, 25-30 ans.
Envoyer C.V. et références :
SUCRERIE D'ARCIS-sur-AUBE, 10

Les Usines

Citroën
de RENNES

recherchent pour les
CENTRALES

THERMIQUES
des

MECANICIENS CHAUFFEURS
des

ELECTRICIENS
Les postes à pourvoir sont sus­
ceptibles de convenir à d'anciens
quartiers-maîtres ou Mécaniciens

ou Electriciens de la

Marine Nationale

Logement pour célibataires,
avantages sociaux, retraite,

restaurants d'usine.

Ecrire ou se présenter
CITROEN La Janais

CHARTRES-DE-BRETAGNE - 35

IMPORTANTE SOCIETE LYON­
NAISE recherche pour entretien
locotracteurs MECANICIEN DIE­
SEL ayant, si possible, quelques
connaissances en électricité.
Conviendrait à ex-mécanicien
d'AMF jusqu'au grade de se­
cond-maître. Ecrire avec curri­
culum vitae en faisant connaître
prétentions à COLS BLEUS
N° 3 129 qui transmettra.

DEMOBILISES
VOUS POUVEZ

ENTREPRENDRE UNE
CARRIERE CHEZ

CITROEN
TOUTE LA GAMME

DES METIERS
DE L'INDUSTRIE

VOUS EST OFFERTE

Cantine, Avantages sociaux,
Retraite, hébergement

pour célibataires

Ecrire candidature détaillée
en précisant date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroën, PARIS (15e)

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B. P. 7

CHARTRES-DE-BRETAGNE
(l.-et-V.)

Le nouvel entrepôt

CASINO
de

MARSEILLE-M OU REPIAN E
recherche

RECEPTIONNAIRES
MAGASINIERS

EXPEDITIONNAIRES

pour l'approvisionnement
du Casino en produits frais

(Crémerie - Fruits - Légumes -
Poissons - Volailles)

Places stables. Travail par postes
Avantages sociaux (prîmes,
ristournes sur achats, etc.)

Ecrire en donnant références
professionnelles à CASINO,

B. P. 952 - MARSEILLE

CEDE PLIS CACHETS NAVIRES
FRANÇAIS ET ETRANGERS ET
PREMIERS VOLS. RECHERCHE
PLIS POLAIRES ET S/-MARINS

A. Fl N N, 7, r. St-Exupéry
76 LE HAVRE GRAVILLE

COLS
BLEUS

Toutes
les

nouvelles
maritimes

LA RÉGIE AUTONOME
DES TRANSPORTS PARISIENS

offre à ceux qui désirent une situation stable
une grande variété d'emplois

dans les services d'exploitation (métro et autobus)

Niveau du Certificat d'études primaires
(diplômes non exigés)

Les candidats sont invités à écrire
au Service du Personnel de la R.A.T.P.

Boîte Postale 70-06 PARIS
qui leur donneront tous renseignements complémentaires

COLS BLEUS !
(Hebdomadaire) j
REDACTION

25, rue Pierre-Expert j
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION
et PUBLICITE

ADDIM » « Cols Bleus »
53, boulevard de
Latour-Maubourg J

PARIS (7e)
OPE. 11-69 (poste 401)
C.C.P, PARIS 1814-53
miÊSÊg^ssMSiÊ^m
ABONNEMENTS -.Jj

Un an ..... ..... 30 F !
Six mois . . . . 16 F J
Etranger (1 an) 39 F

« , (6 mois) 20 F 59 :
Chang; d'adresse . r 1 F ■
Pour que votre change­
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de ;
1 F (quatre timbres à

0,25 F)
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur de fa Publication

Claude C1IAMBARD
Composition et mise en .
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES, 91, Champs-
Elysées. Paris. — Imprî
G.,LANG, 11, rue Curial,

Paris (19e)

11®3 f 101^^111
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BEGHIN, Q.M. 2 électricien, E.R.
« L*Alsacien » <83-Toulon), cherche
permutant basé à terre, région in­
différente. Urgent.

MEHAY J.-Claude, Mit s. sp.,
C.C.O.M. 15« Comp. Houilles (78),
cherche permutant poste embarqué,
escorteur ou aviso, Brest ou Tou­
lon.

REBEUT Jean-Claude, Mlot, St-
Mandrier S.P. 2e TOULON, cherche
permutant, CHERBOURG ou PA­
RIS.

BALOCCO A., Mlot s. sp., B.H.
« ASTROLABE » 29 N. BREST,
cherche permutant région TOU­
LON.

LE GUEVEL, Mlot s. sp., E.M.
LA PALLICE, cherche permutant
PARIS ou région parisienne. UR­
GENT.

LIJOUR Louis, P.-M. méc.,
B.M.M. Marseille, cherche permu­
tant embarqué ou à terre, BREST
ou LORIENT.

Le service 15, me de Laborde
à Paris-8e, édite un AGENDA MARINE
1967 (formât de poche) comportant plus
de 200 pages.

Vous y trouverez, mis à jour, une
grande quantité de renseignements sur
la Marine Nationale : silhouettes des
bâtiments, liste de la flotte (entrée en
service, déplacement, vitesse), appella­
tions, adresses des Services à PARIS,
directions centrales, listes régionales des
unités, écoles, foyers, cercles d'Action
Sociale, aumôneries, mutuelles, associa­
tions, formations pré-maritimes, presse
maritime et tous renseignements d'or­
dre général.

Par ailleurs une trentaine de pages
d'impression en couleurs illustrent
l'Agenda : pavillons et grades de la

Marine Française ainsi que de la Marine
de trois pays étrangers, insignes de
casquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code
international des signaux, pavillons al­
phabétiques, flammes numériques et
morse, signalisation à bras, décorations,
nouvelles cartes géographiques, cartes
des principales sorties de Paris, rensei­
gnements généraux, formules et me­
sures utiles.

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est effectuée

Pour vous le procurer, joignez en temps
utile votre commande à la commande
groupée d'une collectivité telle qu'unité
foyer, cercle, coopérative, association
d'anciens marins. Les S.A.M. locaux
le vendent également.

PRIX DE I/AGENDA

Modèle normal (couverture plastique bleu-marine) ..... 3,90
Modèle luxe — tranche et verrou dorés, crayon tête

dorée, couverture plastique simili-cuir (teinte
acajou, noir) ..... ..... ..... ..... 6,50

Modèle grand luxe — couverture cuir — patte de fer­
meture — façon maroquinerie — porte-mine doré
teinte bleu louise, noir) ..... 13,50
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ET PE TOUTES INOS AMICALES

CANNES

APRES avoir fait célébrer unemesse à la chapelle de la
Miséricorde, l'Amicale des
Marins et Marins Anciens

Combattants de Cannes et de la
région a procédé, le 1 er novembre,
au cimetière du Grand-Jas, à l'inau­
guration d'une stèle du souvenir
au cours d'une brève et émouvante
cérémonie.

Les personnalités s'étaient ras­
semblées devant le monument, dès
que le car transportant les mem­
bres de l'Amicale, ayant précédem­
ment assisté à l'office religieux, fut
arrivé. On notait la présence du
docteur Bonhomme, premier adjoint
au député-maire de Cannes et le
représentant ; MM. Garino et Gan­
tois, adjoints; M. Asso, conseiller
municipal ; M. Cauvin, adjoint au
maire du Cannet ; le docteur Bois-
nière, président de l'Amicale des
Marins ; MM. Félix Méro, vice-pré­
sident ; Garlandat, secrétaire géné­
ral ; Moallic, président d'honneur ;
Laine, secrétaire adjoint ; Roubaud,
trésorier ; Hue et Le Huec, porte-
drapeau ; Gaudard, Le Franc,
Huchon, Nallin, Viara, membres ;
le capitaine Bouttin, président du
Souvenir français ; l'aumônier de
la Marine Habert ; MM. Legagnoux,
officier d'administration de l'Ins­
cription maritime ; Levitre, com­
mandant du port ; Georget-Daumas,
directeur de l'Espérance du Suquet ;
Roux, conservateur du cimetière ;
M. Louce, etc.
Le clairon Ugo, de 1' « Espé­

rance » du Suquet, exécuta tout
d'abord la sonnerie « Au garde-à-
vous ». Puis deux scouts de la
Marine, en tenue, envoyèrent les
couleurs. M. Désiré Roubaud ayant
dévoilé la stèle, simple bloc de
pierre rouge de l'Estérel gravé d'une
inscription en lettres dorées avec
l'ancre de marine, le docteur Bois-
nière prononça quelques mots pour
indiquer la signification profonde
du monument inauguré.
« De tout temps, déclara-t-il, les

marins ont été fidèles au culte de
leurs morts, c'est pourquoi l'Ami­
cale des Anciens Marins et Marins
Anciens Combattants de Cannes a
voulu matérialiser le souvenir de
ceux-ci en leur consacrant un témoi­
gnage de fidélité.

« C'est un rocher de l'Estérel que
nous voulons ériger ici, simple et
rude, simple comme est souvent le

cœur des marins, rude comme est
toujours la vie des gens de mer.
Sur ce roc est inscrit ; « Les marins
à leurs morts. »

« Nous avons voulu associer le
souvenir de nos camarades cannois
disparus, à celui de tous les marins
qui dorment de leur dernier som­
meil sous un sol lointain et par­
fois jusqu'au bout du monde, et
celui de ceux-ci qui, privés de tom­
bes, reposent au sein des cinq
océans sur lesquels ils firent flotter
le pavillon français.

« Qu'ils soient de la Royale, du
commerce ou de la pêche, tous ont
vécu sous le signe de 1* « ancre »
qui est gravée au centre de notre
roc.

« Je vous invite, mes chers amis,
à venir nombreux, chaque année,
à cette date, vous recueillir ici de­
vant cette pierre du souvenir.

« Ayez une pieuse pensée pour
tous ceux, connus ou inconnus, qui
ont été de bons marins et qui nous
ont, hélas ! quittés.
« C'est le plus haut témoignage de

fidélité que vous pourrez leur ap­
porter. »

Les anciens marins

à leurs morts

M. Félix Méro, pour l'Amicale des
Anciens Marins, et le capitaine
Bouttin, pour le Souvenir français,
déposèrent chacun une gerbe devant
la stèle.

L'aumônier Habert a dit alors les
prières rituelles, béni le monument
avant que ne retentisse la sonnerie
« Aux Morts » et qu'une minute de
silence soit observée.

La veille, entourant leur prési­
dent, le docteur Boisnière, les mem­
bres de l'Amicale avaient rendu
hommage à leurs camarades péris
en mer.

La délégation, avec son porte-dra­
peau, M. Hue, et un détachement
de scouts marins, s'était embarquée,
à 8 h 30, à la gare maritime, sur
une vedette des îles. A quelques
encâblures du port, la vedette s'était
immobilisée et une gerbe de fleurs
avait été jetée en mer à la mémoire
de tous les marins disparus.
La vedette avait gagné ensuite

l'ile Sainte-Marguerite où, selon la
tradition, les marins étaient allés
pieusement s'incliner devant les
tombes du cimetière où sont ense­
velis des anciens combattants de
la guerre de 1870 et où reposent
également des soldats de la guerre
de Crimée.

Des gerbes de fleurs avaient été
déposées et les marins s'étaient re­
cueillis devant les tombes.

Avec le docteur Boisnière, pré­
sident, on avait noté, à bord de la
vedette : MM. Félix Méro, vice-pré­
sident ; Garlandat, secrétaire géné­
ral ; Laine, secrétaire adjoint ; Hue,
porte-drapeau ; Doisy, Boucaud,
Drevillon, Louis Nalin ; le lieute­
nant Gagliasso ; M. Bonet, sapeur-
pompier ; M. Abrial, clairon ;
M. Hillali, tambour, et trois scouts
marins : les jeunes Renacco, Del-
meulle et Maunier.

PAMAY-VIEIIJLÆ-I*4>§TO

JLa réunion générale
du 6 Novembre

LA réunion générale du dimanche6 novembre a été pleinement
réussie. Comme prévu, a 10 h 15,
ouverture des débats :
Président de séance : M. Pierre

Corneillet.
Le président Le Morvan ouvre le

ban, remerciant bien tous ceux qui
ont honoré de leur présence cette
réunion.
Le banquet du 27 novembre est à

l'ordre du jour et il prend bon cap.
Le président expose bien le but
familial de cette belle assemblée
et où chacun, dans une loyale ami­
tié, doit savoir se créer de bonnes
et solides relations.
Puis la tombola 1966, rien de

perdu. Elle se fera en 1967 avec
l'appui de tous, c'est promis au pré­
sident.
L'assemblée générale du dimanche

15 janvier, élection du président.
Tous réunis à la salle des fêtes de
Paray, mise & notre disposition dès
10 heures.
Voyage à Lorient : ça tient mieux

que jamais. La date sera fixée ulté­
rieurement pour l'organiser dans
les meilleures conditions.
Dès maintenant, un cahier sera

& la disposition des amicalistes
pour les propositions ou demandes
d'une chose ou d'une autre (loge­
ment, embauche, etc.).
M. Coqueray fait l'exposé de l'ac­

tivité et des questions diverses de
l'amicale. Le président, avec M. Co­

queray, regrettait qu'à ce propos
certains de l'amicale ne soient
pas là.
M. Maurice Pelletier parle de sa

future amicale de Thiais. Le vent
est bon, le rôle se remplit, le carnet
de bord va s'ouvrir. Mais M. Pelle­
tier, loin de penser >*d 'abandonner
son amicale de Paray, viendra à
notre réunion. Certains de Thiais
seront à notre banquet et seront
toujours des nôtres pour les sorties,
surtout à celle de Lorient.
Le président Le Morvan reprend

la parole pour remercier encore une
fois tous ceux qui sont . venus si
nombreux à cette réunion, lui prou­
vant bien ainsi toute leur gratitude.
Il se doit de remercier l'amiral

Lambret, M. Deconninck, MM. Mas-
cret, Quinquis, L'Hostis, etc., de
Viry-Châtillon ; MM. Guy Carnet,
Belaubre, Norbert Le Roy, président
fondateur ; les familles - d'Oleivera
et Aubert, etc., M. Georges Berger
de Janville, Me Antiphon. Merci à
tous d'avoir si bien rehaussé l'inté­
rêt de cette réunion.
MM. Fesquet et Dimier relevaient

les inscriptions pour le banquet,
aussi satisfaisantes que l'assemblée
le promettait. Bravo et, si vous ne
voulez pas rester sur le quai, faites-
vous inscrire au siège (25, rue
Henri-Pinson) et prenez la bonne
chaloupe et le bon cap : « Le Lido »,
route de Draveil, à Juvisy, où un
bon accueil vous attend.

ACOMAR-PARIS

Réunion de rentrée à la Pépinière
LE 23 juillet dernier; le cocktaild' « avant-vacances », au poste
des maîtres de La Pépinière, avait
obtenu le plus vif succès, et chacun
en était reparti enchanté de ces
quelques instants passés dans une
chaude ambiance, fraternelle et
familiale, très marine et acoma-
rine...

Ce succès ne pouvait qu'inciter le
comité directeur à rééditer une telle
réunion.

C'est sur le thème « Uofficier ma­
rinier dans le cadre ACOMAR » qu'a
eu lieu la réunion de rentrée, sa­
medi dernier, 12 novembre, à La
Pépinière. On était heureux de se
retrouver et de fraterniser devant
le buffet organisé par le premier
maître Le Brima — de main de
maître, car il en est un en la ma­
tière. En souhaitant la bienvenue
aux invités, Roi ne manqua pas
d'exprimer les sentiments que cha­
cun ressentait et il salua la grâ-
cieuse présence de nombreuses da­
mes, avec sa galanterie habituelle
— n'oublions pas qu'il est chevalier

de l'Ordre de la Courtoisie fran­
çaise...
Et l'on se sépara — à regret —

en souhaitant que se renouvellent
souvent de semblables réunions.

P. B.

NANTES
# LES MESSES DES MARINS ET
AMIS DES MARINS.

APRES l'interruption annuelle dejuillet à octobre inclus, les mes­
ses mensuelles des Marins et Amis
des Marins ont repris le dimanche
13 novembre, à 10 heures, en la cha­
pelle du Foyer catholique des étu­
diants, 11, rue du Chapeau-Rouge, à
Nantes.
Sauf impossibilités majeures, ces

messes auront lieu chaque deuxième
dimanche de chaque mois.

(SUITE DE LA GAZETTE DES
ANCIENS MARINS en page 15.)

TOULON

Hommage aux sous-mariniers péris en mer
Pour la Toussaint l'Amicale des Anciens Sous-Mlarîniers a rendu

hommage à ceux des sous-marins péris en mer. En présence des
autorités, l'O.C.E. (R) Julé, président, et M. Lozach ont fleuri la
stèle de la corniche mourîllonnaise, Un détachement fourni par la

l re E.S.M. participait à la cérémonie.
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